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de Sa Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chanvre et d'Osier 
des Planteurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rurales, Viticoles, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes ; 
6.015 pour 1* Syndicat Centrai. 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

A BEAUPRE AU se tiendra, le 
9 septembre, un grand rassemble' 
ment paysan, au cours duquel plu-
sieurs orateurs se feront entendre, 
parmi lesquels Henri Dorgères, 

EN ROUSSILLON : La cueillette 
'des raisins a commencé en plaine 
roussillonnaise. Le rendement sem-
ble mois grand que l'an dernier, mais 
la qualité est bonne. 

EN MOSELLE, quarante com-
munes s'adonnent aujourd'hui systé-
matiquement à la culture de la fraise 
et les terrains réservés à cette cul-
ture atteignent environ 2.500 hec-
tares. Les fabriques de conserves 
lorraines achètent une grande partie 
de la production. 

VANS LE CHAROLAIS, un con-
flit vient d'être soulevé entre les 
boulangers des campagnes et les 
cultivateurs. Ceux-ci ont décidé 
â'acheter des fours communs et 
vont cuire eux-mêmes leur pain. 

DANS LE MORBIHAN : Le Pré-
fet du Morbihan a réuni les repré-
sentants de la boucherie et de la 
charcuterie. Une nouvelle baisse des 
prix de détail a été acceptée, de 5 à 
15 % sur la viande de boucherie et 
'de 5 à 20 % sur la viande de porc 
et la charcuterie. 

'■■ TRANSPORTS : D'Avignon à Pa-
ris, soit 725 kilomètres, un wagon 
français de cinq tonnes de tomates 
paie 1.216 francs. Pour la même dis-
tance un wagon de tomates italiennes 
ne paie que 899 fr. 25. Un wagon 
de raisins français paie 2.212 fr. 50, 
le wagon italien 1.993 fr. 25. Oh ne 
s'explique pas de telles différences, 
qui favorisent le producteur étran-
ger, au détriment du nôtre. 

* * 

LA VENTE DU TABAC est en 
'diminution sérieuse. La vente jour-
nalière, qui atteignait 63.000 kilos 
en 1931, est tombée à 46.000 kilos 
en 1934. De ce fait, le nombre des 
ouvriers des manufactures de l'Etat 
va être réduit de 1.200. 

UNE ÉCLÀIRC 

La Chasse n'ouvrira 
atie le 15 Septembre 
en Loire-Inférieure 

La Préfecture île la Loire-Infé-
rieure fait connaître que la date 
d'ouverture de la chasse, primitive-
ment fixée au 1" septembre, est re-
ï>ortée au dimanche 15 septembre 
dans tout le département de la Loire-
Inférieure. 

*H ■ • » 
Cette décision préfectorale a été 

prise à la suite de nombreuses 
plaintes d'agriculteurs (dont celle de 
notre Président) et de chasseurs, 
qui jugeaient la date du 1" septen. 
lire trop prématurée pour l'ouver-
ture. Les cultivateurs voyaient, ave-: 
juste raison, une menace pour leurs 
vignes et leurs blés noirs, non encore 
coupés. Quant aux chasseurs; les 
couvées de perdreaux ayant été tar 
dives cette année, ils redoutaient 
une hécatombe, de. jeunes. En repor-
tant la date au 15 septembre, le* 
intérêts des uns et des autres seront 
.ainsi sauvegardés. 

La distillation obligatoire 
d'une partie 

de la récolte 19354936 
D'après les prévisions établies, 

l'importance de la production des 
vins, tant dans la métropole qu'en 
Algérie, pendant la campagne 193$-
1936, rendra obligatoire la distilla-
tion d'une partie de la récolte. 

Eu raison &X volume du stock à 
passer à la chaudière et des ' diffi-
cultés éprouvées par certains viti-
culteurs pour assurer le logement de 
leur production, l'administration des 
.Contributions indirectes autorise, dès 
mantenant, les viticulteurs dont la 
Proàuption dépasse 300 hectolitrej, 1 

Au cours -Au concert des la-
mentations agricoles, trop justi-
fiées hélas, je voudrais faire en-
tendre quelques mots réconfor-
tants. 

Nous avons la chance (?) d'avoir 
une médiocre récolte de céréales. 
L'effet s'en fait immédiatement 
sentir. Malgré les stocks 1934, 
les cours s'améliorent chaque 
jour. Allons-nous enfin sortir du 
terrible malaise dans lequel nous 
avons vécu depuis deux ans ? 
Affaire de volonté, d'organisation 
du marché agricole par le légis-
lateur, de discipline chez le pro-
ducteur. 

A cause des perfectionnements 
de la technique, d'autres années 
de surproduction sont à prévoir. 
Profitons du répit relatif que nous 
allons avoir pour obtenir les 
aménagements définitifs. 

Jusqu'ici les Pouvoirs publics 
ne semblaient pas du tout enclins 
à s'occuper de nous avec l'intérêt 
qu'il était convenable d'apporter 
à notre cause. Ils nous servent de 
belles paroles, mais derrière la 
tète il y avait toujours une arrière-
pensée. 

On a usé le temps, gâché de 
l'argent. Opérations de désencom-
brement à pas modiques, prix, 
minima inapplicables, report oné-
reux, tripotages des gangsters, 
etc.. se sont succédés sans que 
l'on ait rien fait de décisif. Et 
nous sommes demeurés dans le 
gâchis. 

Voici que M. Cathala, dans une 
interview accordé le 25 août à la 
Presse, que M. Laval le lende 
main, viennent d'assurer qu'après 
tous les décrets-lois financiers et 
administratifs, qui ne nous re-
gardent pas, ils allaient enfin 
s'attacher à la cause de la, reva 
lorisation des produits de la 
Terre ! J'espère, pour leur lion 
neur, que ce ne sont pas les vio-
lentes menaces dont ils ont ehr 
tendu monter les échos, qui seules 
les ont décidés. 

* * 

Nous n'étions plus habitués à 
ce ton, surtout depuis l'époque 
sinistre au cours de laquelle 
M. Louis-Louis Flandin and C 
brutalisant grossièrement nos 
porte-paroles les plus autorisés, 
ent voulu organiser la baisse des 
denrées agricoles. 

Mettre à l'aise les innombrables 
parasites du budget, provoquer la 
diminution du prix de revient (?) 
de quelques industries, forges et 
autres, vaguement exportatrices, 
ceci en sacrifiant la masse pay-
sanne, propriétaires, exploitants, 
ouvriers agricoles ; tel le but mé-
chant et stupide qu'ils ont, sans 
l'avouer, désiré. 

Pouvait-on bâtir solide et duJ 

rable sur de tels errements ? La 
vie au coefficient 5, les produits 
de la terre au coefficient 2, Quelle 
immense rigolade ! Comme si ça 
pouvait tenir. En attendant, ça 
a trop duré, et Maître Jacques est 
vidé. En deux ans ses pauvres 
petites,reserves ont été mangées ; 
« le vieux gagné » est volatilisé, 
la vieille poule d'Henri IV. et de 
Sully ne chante plus. 

envoyer à l'alambic des vins qui se 
ront imputés sur les quantités qu'ils 
devront ultérieurement distiller obli-
gatoirement. 

Les alcools obtenus ne pourront 
toutefois être reçus par le Service 
des Alcools avant la publication du 
décret réglementaire. 

Le résultat ne s'est pas fait 
attendre. Aussitôt la moitié de la 
population française n'achète 
plus rien ; magasins et fournis-
seurs sont dans la mouise, les" 
impôts restent impayés, le terrien 
se recroqueville, il ne peut plus 
payer, tout s'arrête. 

C'est une immense pitié en' ce' 
moment de lire certains articles 
de journaux; Oh, n'accusons pas, 
gardons le sourire, les rédacteurs 
sont bons enfants, ils constatent 
les effets immédiats. « Bravo, 
disent-ils, le pain baisse d'un sou, 
la viande de 20 % ! » C'est « mal-
heur de nous » qu'il devrait dire, 
s'ils regardaient plus loin que la 
ménagère, se rendant au marché 
son cabas à la main. 

Croyez-vous un seul instant 
que le commerce, criblé de taxes 
et de patentes, abaissant sous la 
menace d'un décret-loi ses prix 
de vente, ne cherchera pas à se 
rattraper par ailleurs. Il le fera 
au bas de l'escalier sur le dos du 
pauvre cultivateur. Ayant tout de 
même un peu gratté sur sa 
marge, il en retrouvera la plus 
grande partie en se rapprovision-
nant. Maître Jacques sera encore 
un coup de plus la victime expia-
toire. 

C'est ainsi que l'on est arrivé 
au scandale inouï du blé à 50 fr., 
du bœuf fin à 2 fr. 40, du lait à 
0 fr. 25. Misère, grande misère ! 

L'effondrement de l'économie 
rurale, c'est, à mon avis, le plus 
grave danger qui puisse menacer 
notre civilisation ébranlée. Par 
lui arrivera la fin, et quelle fin ! 
Faillite, ruine, guerre civile ! Mais 
voici que tout d'un coup la na-
ture reprend ses droits, une ré-
colte de blé s'avère déficitaire, les 
prix remontent de 25 francs en 
trois semaines, et l'on verra 
mieux, " . " f

:
 .« 

* * 

Nous en sommes là. Dans l'en-
semble la culture a résisté, mal-
gré sa lamentable posture, elle a 
peu vendu. 

Sous la pression des profes-
sionnels, M. Cathala vient de 
nous faciliter un large plan de 
financement. Il va permettre de 
donner des avances à tous pour 
attendre. 

Excellente manière. On a créé 
pour cela un néologisme barbare, 
« la déthésaurisation »'. J'aime-
rais mieux un joli mot vieux 
français, comme il en jaillit si 
souvent de notre terroir nantais 
ou vendéen. Acceptons-le quand 
même, et la chose avec. 

Il y a mieux. Au cours de son 
interview, le Ministre ne parle 
pas que du blé, il annonce un 
plan d'organisation générale du 
marché agricole, et ce plan devra 
être élaboré sous l'inspiration des 
techniciens de notre profession. 
Nous avons réussi, semble-t-il, 
non sans peine, j'en sais quelque 
chose, pour la cause du. vin ; les 
mêmes méthodes de travail peu-
vent amener l'amélioration du 
reste. 

En tous les cas, c'est la pre-
mière fois depuis M. Tardieu, 
ministre de l'Agriculture, que 
nous entendons tel langage. Il 
nous change de celui de M. Louis-
Louis. 

Verrons-nous la réalisation de 
toutes ces, bonnes intentions ? 
L'enfer en est pavé, affirme-t-on, 
et nous fûmes hélas tant de fois 
déçus, '" " . ' ■ 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs, 

Un Brin de Causette.,. 
♦ ' 

partout, question-
nez les uns et les 
autres, lisez les 
gazettes, et vous 
Voirez que le mon-
de sont point con-
tents : Ren ne va 
pu en tout ; les 
affaires sont qua-
siment arrêtées, 
ou ben marchent 
au ralenti. C'est à 

quî qui se plaindra le pus, dampuis 
les ouvriers, les commerçants, les 
employés, les industriels, jusqu'à les 
agriculteurs et les pêcheurs, ces 
« laboureurs de la mer » comme on 
dit, qui vendent leurs poissons à des 
prix de misère et qui sont concur-
rencés par les pêcheries étrangères. 
Aux uns et aux autres, sa majesté 
le Fisque leur tombe dessus et leur 
prélève une jolie part de leur gagne 
pain. 

C'est la i cwseSiU Ouais, mais y 
fallant point oublier r. que les' mal-
heurs du paisan font les malheurs 
de tout le monde, que l'origine de 
la crise est là et point ailleurs ! 
L'Histoire de not' pays l'a montré 
au cours des gièques. C'te misère des 
campagnes a t'elle pas été un avant-
signe d'avènements importants, ca-
pabes de boulverser une société, Et 
c'est y point du pareil au même 
dans les autres pays, ousque les 
agriculteurs sont en majorité et qu'on 
a voulu les considérer, comme une 
quantité négligeable. 

Les paisans sont, entrain de chan-
ger de mœurs — mais" y changent 
point leur fusil d'épaule. Y venant 
de s'engager dans une lutte, qu'a ren 
de poulitique, pour-sauvegarder leur 
existence, le droit de vivre, eux et 
leur famille, en travallant sur leurs 
terres. Le malheur jusqu'ici, c'est 
qui n'étiant point assez organisés et 
unis, comme ceusses des autres pro-
fessions, alors l'étaient les dindons 
qu'on menait paître où qu'on vou-
lait. An'hui, y commençant par voir 
clair, par se sentir les coudes. C'est 
à eux à se grouper pus fort que ja-
mais dans leurs associations et à 
soutenir les chefs qui les défendent. 

Une chose d'importance qui fal-
lant éviter, pour les uns comme pour 
les autres, c'est c'te fameuse « déva-
luation » qui apporterait à les cam-
pagnes aucun soulagement et qu 
ben au contraire, augmenterait la 
misère. Dévaluer le pauvre p'tit 
franc, ça serait, détruire quasiment 
l'épargne paysanne, qu'est le fonde-
ment de tout l'épargne française. Et 
y fallant se méfier, ouvrir l'œil, rap 
port que les partisans de la dévalua 
tion sont des malins ,cachés dans les 
coulisses, pus nojnbreux qu'on croye, 
qui prêchant pour leur Saint — c'tui 
là de la spéculation ,et des boursi-
cotages ! 

Y venant raconter que ce « dégon-
flage » du p'tit frane causerait une 
hausse des prix de gros et revalori-
serait les produits agricoles. Mais ça 
c'est des boniments à la peau de ton 
tou. Chez nous, la hausse ou la baisse 
des prix dépend surtout de l'abon-
dance et de la qualité des récoltés 
C'est point la dépréciation du franc 
qui ferait manger pus de pain et vider 
les celliers. Et pis, ce qu'est certain 
les prix de nos marchandises monte-
raient ben mous vite, que les prix 
industriels. C'est ce qu'est arrivé aux 
Etats-Unis ' après la rchute du dollar. 
Même expérience en Belgique, ousque 
les agriculteurs, après la dévaluation 
de leur monnaie, ont été les dindons 
de la farce. 

Allons-nous en faire fessai chez 
nous ? Y a déjà une différence abo-
minable entre les prix de nos pro-
duits et ceusses des marchandises 
qu'on achète... La coupe est piene, 
elle va ' déborder. r-L'est temps de 
montrer les dents et de crier , ave.: 
l'ami Dorgères : Hajit les fourches ! 

Un beau Taureau Maine-Anjou Stockage et fleiewst 
de la Récolte délié B935 

« JANUS », 1" prix et championnat au Concours de Château-Gontier, 
à notre adhérent M, H. Leroyer, au Fougeray, Cossé-le-Vivien (Mayenne). 

Aux Producteurs 
de Blé 

La récolte 1935 est déficitaire. 
Les lois naturelles jouent en notre 
faveur : rien ne peut prévaloir 
contre elles. 

Les cours montent. Du scan-
dale du froment à 54 francs, nous 
sommés arrivés à 72 en trois se-
maines. 

Il nous faut mieux. 
La culture résiste. A la foire 

d'Orléans aucune offre de blé, les 
Beaucerons ont arrêté leurs bat-
tages. 

Une heureuse politique ban-
caire d'avance sur le blé permet 
h chacun d'avoir de l'argent cou-
rant. r '' 

Courage. On les aura ! 
; DE CÀMlRÀSf. 

Comité d'Entente 
et de Défense paysanne 

Un Comité d'entente et de défense 
vient d'être fondé en Loire-Infé-
ieure. Il a été provisoirement créé 

par 15 Associations agricoles dépar-
tementales. C'est dire .qu'il comprend 
tous les principaux groupements de 
notre département. 

Le Syndicat Central et sa Coopé-
rative y ont adhéré. 

7*" ) 

ïî à pour but, étant données la 
défense et la réorganisation du mar-
ché agricole qui s'impose à l'heure 
actuelle, de H'aire en ordre et en 
union de tous, les études et récla-
mations indispensables à la vie de 
la terre et à sa prospérité maté-
rielle. 

Blés libres 
pris en charge 

».. ■ 

On sait qu'en juillet dernier 
l'Etat a pris en charge les blés 
de la récolte 1934 restant dans les 
greniers des cultivateurs. 

Ceux-ci ont indiqué à cette date 
les coopératives par lesquelles ils 
désiraient que leur blé soit vendu 
conformément aux instructions 
ministérielles. 

Afin de soulager la trésorerie 
paysanne, M. le Ministre désire 
que des avances soient faites sur 
ce blé. Nous n'avons pas d'ins-
tructions détaillées à cet égard 

Près de 300 cultivateurs, ren-
seignement fourni par la Préfec 
ture, nous ont fait l'honneur de 
nous confier leurs intérêts. 

Nous allons étudier rapidement 
avec le Crédit agricole et la Ban-
que de France les moyens de leur 
avancer ce qu'il faudra. 

—m ■ -mit* ■ <w. ~ 

Un vin qui a de la bouteille 
Le vin le plus, vieux du monde 

aurait, été retiré, d'après M. Douarche, 
d'une tombe romaine auprès dès 
sources du Danube ? Etait-ce là le 
breuvage du paysan de la fable ? 

De savants chimistes ont pu eh 
déterminer l'âge par une analyse 
rigoure-us.e. Ils ont déclaré que ce 
vin avait 1.800 ans de bouteille. 

A l'Union Nationale 
des Syndicats Agricoles 

L'Union Nationale des Syndicats 
agricoles s'est réunie le 21'août, sous 
la présidence' de M. Roger Grand 
pour examiner' la situation de plus 
en plus critique faite aux cultivai 
teurs par l'effondrement de tous les 
prix agricoles à la, production. 

Des dispositions importantes ont 
été retenues afin de provoquer une 
politique d'énergique revalorisation 
des produits du sol. 

■ MO» . —IfliBQ—■ t iQU— i 

Prix du Blé - Prix su Pain 
En 1928-29, la part du producteur 

dans le prix de vente d'un kilo de 
pain représentait 75 % (153 francs 
le quintal de blé et 203 francs le 
100 kilos de pain). 

Aujourd'hui la part du producteur 
représente 40 % (62 francs le quintal 
de blé en tenant compte de l'iiicor 
poration de 25 % de blé de stockage 
et 155 francs les 100 kilos de pain) 

Le prix du blé en culture est tomb 
à 55 francs, la marge de paniflça 
tion est restée à 62 francs. 

Cela rapporte plus de faire cuire 
100 kilos de farine que'de produire 

i 100 kilos de blé. 

Pétition 
des grandes Associations 

Agricoles Nationales 
Les Grandes Associations Agri-

coles Nationales, en accord parfait 
viennent de l'aire naître une péti-
tion qui circule dans toute la France 
Elle sera remise aux Pouvoirs pu-
blics, afin que ceux-ci comprennent 
enfin la nécessité ■ d'agir par tous les 
moyens peur sauver l'Agriculture 
française. 

Nous avons adressé un certain 
nombre de modèles de cette pétition 
à tous nos- agents et dirigeants de 
Syndicats locaux, les priant de les 
faire couvrir de signatures et de 
nous les renvoyer ensuite. 

Si certains de nos adhérents isolés 
désirent en- recevoir, nous en avons 
encore quelques modèles à leur dis 
position. 

A Rouen, Dimanche dernier, 
25.000 Normands ont acclamé 

les revendications paysannes 

La Direction des Services Agri-
coles communique : 

Les battages ne sont pas suffisant* 
ment avancés pour qu'il soit possible 
d'évaluer avec précision là nouvelle 
récolte. Toutefois les résultats obte-
nus jusqu'à présent ne font que 
confirmer les prévisions de ces der-
nier mois, la récolte , de blé e.i 
France sera notablement inférieure 
il celle de l'an passé. 

Dans l'ensemble de notre départe-
ment, les chiffres recueillis auprès 
ne nombreux producteurs font res-
sortir une diminution de rendement 
voisine de 30 %. Même en tenant 
compte de la production nord-afri-
caine et de l'excédent de 1934, éva-
lué à 11 millions de quintaux au 

août, on peut prévoir que les 
disponibilités en blé pour la pro-
chaine campagne ne seront pas su-
périeures aux besoins du pays. 

La situation technique du marché 
du blé est donc bien meilleure qu'en 
1934. Mais pour que l'allégement du 
marché ait un retentissement nor-
mal sur les cours, il est indispen-
sable d'éviter l'afflux des offres. Les 
cultivateurs n'ont pas été sans corn* 
prendre le danger qu'il y avait pour, 
eux à présenter à la vente des mas-
ses de blé trop importantes. Depuis 
plusieurs semaines, en effet, leurs 
offres très réservées ont entraîné 
une hausse continue du prix des blés. 

Afin d'aider les producteurs à la 
revalorisation indispensable du blé, 
les Pouvoirs publics ont pris de? 
mesures ayant trait, les uns au stoc-
kage de la récolte 1935, les autres 
au financement de cette récolte. 

LES OPERATIONS DU STOCKAGE 

Le cahier des charges publié au 
J, O. du 4 août, a défini les cond'« 
lions dans lesquelles sera réalisé le 
stockage en 1935. Seules, les Sociétés 
coopératives sont autorisées à pas-
ser avec l'Etat des contrats de stoc-
kage, soit avec logement total, soit 
avec logement partiel. Les blés re-
çus par les propriétaires en exécu-
tion des baux de fermage et de mé-
tayage, peuvent être stockés. Les 
contrats prennent effet du 1" octo-
bre, du 1" novembre ou du l°r dé-
cembre, et se terminent au 30 juin 
1936, avec faculté de prolongation 
d'un trimestre. La vente des blés 
ne pourra commencer qu'au 15 jan-
vier 1936 et se poursuivra progres-
sivement dans une proportion qui 
sera fixée plus tard par arrêté. 

On ne peut qu'engager vivement 
vIes agriculteurs à participer à cette 
opération du stockage, étant donnés 
les avantages qu'elle présente. Sur, 
un marché assaini, la vente échelon-
née des blés aura pour effet d'en-
traîner une hausse progressive des 
cours. L'agriculteur bénéficiera de 
cette hausse et se trouvera libéré de 
tout souci quant à l'entretien et la 
conservation du blé logé par les 
Coopératives. 

Dimanche dernier, les organisations 
agricoles, qui composent le Front 
paysan, avaient convoqué, à Rouen, 
leurs adhérents et tous les 'agricul-
teurs normands, pour établir le plan 
d'action qui permettra de sauver la 
campagne de la misère. Quand les 
orateurs montèrent sur la tribune, 
plus de vingt mille personnes se 
pressaient dans l'immense salle et 
plusieurs milliers durent rester au 
dehors. 

Le mur était décoré du drapeau 
vert du Front paysan et du drapeau 
tricolore. Au-dessus, on avait dis-
posé une gerbe de beau blé doré, 
liée par un ruban aux couleurs na-
tionales, surmontée d'une fourche 
et d'une faux, symboles de travail 
des paysans de France. De nombreu-
ses délégations étaient accourues de 
partout, même d'Alsace et d'Algérie. 

La réunion était placée sous la 
présidence dés condamnés de l'odieux 
verdict du 11 juillet. Tour à tour. 
MM. Supplice, Legouez, Le Roy-
Ladurie, Mathé et Dorgères prirent 
la parole et furent vigoureusement 
applaudis. • 

Un important- ordre du jour fut 
acclamé, à bra.s levés, par les vingt 
cinq mille lionimes présents, qui 
firent le serment solennel d'observer 
ces mots d'ordre, pour la sauvegarde 
de notre Agriculture. 

La sortie s'effectua lentement sans 
, incident. 

LE FINANCEMENT 
DE LA RECOLTE 

Mais, pour que le producteur puisse 
reporter à plus tard la vente de son 
blé soit en stockant, soit en conser-
vant du blé libre dans son grenier, 
il doit néanmoins pouvoir se pro-
curer les fonds dont il a, le plus 
souvent, un urgent besoin. C'est 
pourquoi le Gouvernement a pris des 
mesures pour assurer d'une façon 
efficace le financement de.la récolte. 

A sa demande, la Banque de France 
a accepté de prêter son entier con-
cours aux Caisses de Crédit agri-
cole. Celles-ci consentiront aux culti-
vateurs adhérents aux Coopératives 
et aux cultivateurs isolés, des avan-
ces pouvant atteindre : 

40 et 50 francs pour le blé pris 
en charge. 

35 et 45 francs pour le blé stocké. 
35 francs pour le blé libre. 

Les avances les plus élevées cor-
respondent aux blés logés dans les 
locaux des Coopératives. Enfin les 
récoltants seront encore à même de 
warranter une partie de leur récolte. 

Un tel ensemble de mesures ne 
peut manquer d'aboutir au relève-
ment des cours r toutefois, pour que 
ce résultat puisse être atteint, il est 
nécessaire que les agriculteurs et 
leurs groupements apportent à la 
défense du marché du blé leur con-

I cours le plus actif et le plus résolu. 



mm 

SEMENCES 
Nous pouvons fournir encore celle 

ïnnée, en provenance de la Ferme 
extérieure de Grignon (Centre Na-
tional d'Expérimentation agricole) 
(Seine-et-Oise), des semences de sé-
lection généalogique, triées et cali-
brées, aux conditions ci-dessous ; 

Escourgeon 
Très hâtif Ile-de-Ré, sélection n* 4 

de Grignon, très grande précocité, 
gros grain, paille courte, terres 
moyennes, recommandé pour faciliter 
travaux d'automne, excellent abri 
pour trèfle et luzerne. 80 francs les 
100 kil. Sélection n° 1 et n° 6, mêmes 
qualités générales, un peu moins 
précoce, mêmes conditions. 

Blés 
HYBRIDE 40, grain roux, bonnes 

terres, hauteur moyenne, résistant à 
la verse, paille blanche, bon tallage, 
résistance rouille. 

VILMORIN 27, grain roux, mi 
hâtif, bonnes terres, hauteur moyen-
ne, très résistant à la verse, paille 
blanche, bon tallage, semer tôt. 

VILMORIN 29, grain roux, mi-
iiàtif, bonnes terres et assez bonnes, 
hauteur moyenne, résistance à la 
verse, paille blanche, tallage moyen. 

JAPHET, grain roux, hâtif, terres 
moyennes et médiocres, hauteur 
moyenne, résistance moyenne à la 
.verse, paille blanche, faible tallage. 

PONT CAILLOUX (Sélection ori-
ginale), grain roux, mi-hâtif, terres 
moyennes et médiocres, hauteur assez 
grande, résistance moyenne à la 
verse, paille rouge, faible tallage, 
très résistant rouille. 

Conditions de vente : marchandise 
logée, brut pour net, sur wagon dé-
part gare Plaisir-Grignon, au prix de 
125 francs les 100 kilos ; majoration 
de 5 francs au-dessous de 50 kilos. 

Adresser les commandes au Syn-
dicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 

* # 

Blés tle Semences de toutes autres 
provenances et de toutes variétés. 
Nous consulter au Syndicat, 

Chemins de Fer de l'Etat 
AVIS AU PUBLIC 

L'Administration des Chemins de fer 
rie l'Etat a l'honneur d'informer le 
public que les gares de Vertou, La 
Haic-Fouassière, Le Pallet, L'Herberge-
ment, Saint-Dcnis-les-Lucs «t Belle-
villc-Vcndéc, délivreront, pour Les Sa-
Jjles-d'Olonne, les dimanches et jours 
de fête, du 25 août au 29 septembre 
inclus, des billets spéciaux de 2° et 
3e classes, à prix très réduits. 

Pour les horaires des trains et les 
prix des billets, se renseigner dans les 
gares intéressées. 

* * 

Un service fonctionne à l'Aubette 
des -Tramyays de la place du Com-
merce pour la délivrance des billets 
spéciaux à prix réduits pour Les 
iiables-d'Olonne, Les Moutiers, La Ber-
i-crie, Pornic, Croix-de-Vie-Saint-Gilles, 
Clisson, La Maillardais, Le Gâvre, 
St-Jcan-de-Monts, La Barrc-dc-llonts, 
Xotrc-Dame-dc-Monts, Beauvoir-sur-Mer 
et Sion. 

En même temps les receveurs met-
tent en vente des tickets de tramways. 

Ces avantages sont très appréciés 
tics Nantais. 

La vente a lieu tous les samedis et 
veilles de fêtes, de 11 heures à 
19 heures, et les dimanches et jours 
lie fête, de 5 h. 15 à 6 h. 45. 

P.-O. - Midi 
AVIS AU PUBLIC 

A partir du dimanche 1er septembre 
1935, le train direct autorail A 120G, 
en provenance de Quimper, desservira 
journellement la gare de Couè'ron, où 
i! passe à 13 h. 39. 

a» ■ ■ \m\ 

Grands Réseaux 
ae Chemins de Fer français 

SILLETS SPECIAUX 
D'ALLER et RETOUR INDIVIDUELS 

pour les 
STATIONS BALNÉAIRES 

THERMALES ET CLIMATIQUES 
Eté 1935. 

"Les conditions d'utilisation de ces 
billets qui comportent suivant le par-
cours et suivant la classe, une réduc-
tion de 20 à 30 %, viennent d'être 
grandement améliorées. 

Qu'il s'agisse maintenant de stations 
balnéaires, thermales ou climatiques, 
ces billets sont délivrés en toutes 
classes du 15 mai au 30 septembre au 
départ do toutes les gares des Grands 
Réseaux pour les nombreuses stations 
françaises nommément désignées au 
tarif, sous condition de payer pour un 
certain minimum de parcours, variable 
suivant les billets demandés. 

La durée de validité de ces billets 
ïst de 33 jours avec faculté de prolon-
gation de deux fois 30 jours moyen-
nant supplément de 10 % par période. 

Aucun minimum de séjour a la sta-
tion choisie n'est plus exigé. 

Pour tous renseignements consulter 
les gares et bureaux des Grands Ré-
seaux français, ainsi que les Agences 
'de Voyages. 

Le Droit d'Enregistrement sur les Baux à Ferme 
Le droit perçu à l'occasion de 

l'enregistrement ou de la déclara-
tion d'un bail à ferme d'une durée 
limitée est de 0,80 pour 100. 

Il est calculé sur le prix du bail 
augmenté des charges imposées au 
preneur, le tout étant multiplié par 
le nombre d'années du bail. Ainsi, en 
supposant un bail de neuf ans du 
prix de 4.000 francs par an plus 500 
francs de charges annuelles assu-
mées par le fermier, on calcule 
ce droit de la façon suivante : 
4.000+500 = 4.500, 

4.500x9=40.500x0,80 
i = 324 fr. 

100 
Le prix du bail n'est pas toujours 

exprimé en argent. Souvent, au con-
traire, surtout à l'époque actuelle, il 
peut consister en une redevance 
payable en nature. 

Si le bail est stipulé payable en 
nature, il est fait une évaluation 
d'après le taux commun, pour les 
trois dernières années, des mercu-
riales du canton, de la situation des 
biens à la date de l'acte, à l'appui 
duquel il sera rapporté un extrait 
certifié des mercuriales. 

S'il s'agit d'objets dont la valeur 
ne peut être constatée par les mer-
curiales, les parties doivent en faire 
une déclaration estimative. 

Pour les baux stipulés payables 
en quantité fixe de grains et den-
rées, dont la valeur est déterminée 
par des mercuriales, la liquidation 
du droit proportionnel d'enregistre-
ment est faite d'après l'évaluation 
du prix des baux résultant d'une 
année commune de la valeur des 
grains ou autres denrées, selon les 
mercuriales du marché le plus voi-
sin. 

On forme l'année commune d'après 
les quatorze dernières années anté-
rieures à celles de l'ouverture du 
droit ; on retranche ensuite les deux 
plus fortes et les deux plus faibles 
et l'année commune est établie sur 
les dix années restantes. 

Quant aux charges qui viennent 
s'ajouter au prix du bail pour le 
calcul du droit d'enregistrement, il 
faut entendre par là des obligations 
incombant légalement au bailleur et 
qui sont imposées au preneur par la 
convention des parties : telles, par 
exemple, l'impôt foncier, les grosses 
réparations, etc... 

Le décret du 20 juillet 1934, re-
latif à la réforme fiscal en matière 
de droits d'enregistrement a apporté 
diverses modifications aux règles 
applicables en mi.lière de baux d'im-
meubles quant au fonctionnement 
des droits portant sur ces locations. 

Ces dispositions présentent donc 
un grand intérêt pour les agricul-
teurs. 

Jusqu'à cette date, pour la liquida-
lion et le payement des droits d'en-
registrement applicables aux baux 
d'immeubles (bâtis ou non bâtis) on 
distinguait suivant qu'il s'agissait de 
baux à durée fixe ou de baux à pé-
riodes. 

Pour les baux à durée fixe, le 
montant du droit exigible pouvait 
être fractionné en autant de paye-
ments égaux qu'il y avait de périodes 
triennales dans la durée du bail, 
mais les parties devaient solliciter 
ce bénéfice au moment de la forma-
lité de l'enregistrement de l'acte, 
sans quoi le droit était immédiate-
ment perçu pour la durée totale du 
bail. 

De plus, lorsque le bail comportait 
des loyers variables, ce droit était 
calculé pour chaque période trien-
nale d'après la moyenne des prix 
stipulés pour toute la durée du bail. 

Pour les baux à périodes, le droit 
exigible était, au contraire, frac-
tionné d'office suivant la durée 
réelle des périodes, même si cette 
durée était inférieure à trois ans. 

D'autre part, quand le bail à pé-
riode était consenti moyennant des 
fermages variables, le droit se liqui-
dait sur le prix afférent à la période 
envisagée et non pas sur le prix 
moyen. 

L'article 9 du décret du 20 juillet 
1934 modifiant cet état de choses a 
placé les baux à durée fixe et les 
baux à périodes sous un régime com-
mun. 

Ce nouveau régime comporte pour 
les redevables de l'impôt les avan-
tages réservés jusqu'ici aux baux à 
périodes par la législation antérieure 
au décret-loi dont il s'agit 

Par conséquent, désormais, le mon-
tant du droit sera fractionné d'office 
sans que les parties aient à le solli-
citer. 

S'il s'agit d'un bail à durée fixe, 
ce fractionnement de l'impôt sera 
effectué en autant de payements qu'il 

y aura de périodes triennales dans 
la durée du bail. 

S'il s'agit d'un bail à périodes, le 
fonctionnement interviendra en au-
tant de payements que le bail com-
portera de périodes, quelle que soit 
la durée de chaque période. Mais, 
dans ce dernier cas, si les périodes 
dépassent trois ans, les parties pour-
ront requérir te fonctionnement par 
périodes triennales du droit afférent 
à chacune des périodes du bail. 
Ainsi, pour un bail de 5,10 ou 15 ans, 
le montant des droits sera fractionné 
d'office par périodes de cinq ans, 
cependant, si les parties le deman-
dent, le droit afférent à chaque pé-
riode quinquennale sera lui-même 
fractionné de telle sorte que la pre-
mière fraction correspondra aux trois 
premières années, la deuxième frac-
tion aux deux dernières années. 

Il est à noter que ce fractionne-
ment d'office a été institué en faveur 
des parties et que celles-ci peuvent 
y renoncer et demander, par exem-
ple, à payer les droits pour plusieurs 
périodes à la fois ou même la tota-
lité de la durée du bail. 

En ce qui concerne la liquidation 
de l'impôt, qu'il s'agisse d'un bail 
à durée fixe ou d'un bail à période, 
chaque payement fractionné repré-
sentera le droit afférent au loyer et 
aux charges stipulées pour la pé-
riode à laquelle il s'applique. 

Ainsi pour un bail de neuf ans 
consenti moyennant un fermage an-
nuel de 2.000 francs pour les deux 
premières années et de 3.000 francs 
pour les. années suivantes, le droit 
exigible sera liquidé sur 7.000 francs 
(2.000 + 2.000 + 3,000) pour la pre-
mière période triennale et sur 9.000 
francs (3.000x3) pour les périodes 
triennales suivantes. 

Les explications qui viennent d'être 
données sont le commentaire de 
l'article 6 du décret du 20 juillet 
1934, portant codification des textes 
de l'enregistrement reproduites dans 
celui du 27 décembre 1934. 

Cet article est ainsi conçu : 
« Le droit est exigible lors de 

l'enregistrement ou de la déclaration 
suivant qu'il s'agit d'un bail écrit ou 
d'une location verbale assujettie à 
cette formalité. 

» Toutefois, le montant du droit 
est fractionné ; s'il s'agit d'un bail 
à durée fixe, en autant de payements 
qu'il y a de périodes triennales dans 

la durée d'un bail ; s'il .s'agit d'un 
bail à périodes, en autant de paye-
ments que le bail comporte de pé-
riodes. 

» Chaque payement représente le 
droit afférent au loyer et aux char-
ges stipulées pour la période à la-
quelle, il s'applique, sauf aux parties, 
si le bail est à périodes et si la pé-
riode dépasse trois ans, à requérir 
le fractionnement précité. » 

Comment intervient le payement 
de ce droit ? 

Le paiement du droit afférent à 
la première période du bail est seul 
acquitté lors de l'enregistrement ou 
de la déclaration, et celui des pé-
riodes subséquentes a lieu dans les 
trois mois du commencement de la 
nouvelle période, à la diligence du 
locataire et du propriétaire, à peine 
pour chacun d'eux un droit en sus 
égal au droit simple. 

Les droits afférents non seulement 
à la première période du bail mais 
aux périodes subséquentes sont cal-
culés d'après le tarif légal en vigueur 
au moment où l'acte a été enregistré 
eu la location verbale est déclarée, 
qu'il s'agisse d'un bail à durée fixe 
eu d'un bail à périodes. 

L. CROUZATIER, 
Licencié en Droit-

(L'Echo des Campagnes.) 

Nouvelles 
du Vignoble méridional 
Dans les quatre départements mé-

ridionaux, avant la floraison, la 
vigne présentait de très belles appa-
rences. 

Mais, sur beaucoup de points, la 
floraison s'est assez mal effectuée 
et nous avons constaté, sur divers 
points, de la coulure. Depuis, la 
vigne a souffert de la sécheresse et 
l'oïdium a causé quelques dégâts. 
Des orages de grêle ont réduit la 
récolte par places, pertes sérieuses 
mais localisées. 

En résumé, à ce jour, après quel-
ques ondées bienfaisantes, la récolte 
de 1935 se présente dans de bonnes 
conditions et paraît devoir être assez 
importante sans toutefois atteindre 
le chiffre de 1934. 

boulins 

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Saint-dobain. 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu d? quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc... Finesse de mou-
ture réglable au uoyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure, 

N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 ni/la., débit 40 à 
80 litres à bras 345 fr. 

N" 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras 610 fr. 

N," 2, suç colonne en fonte, f-ec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 610 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour rains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers, Le 

réglage s'opèrs 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
Ses meules,. sans 
modifier le ré -
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par :« Stauffer » ; fonctionnement 
silencieux. 

N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.170 fr. 
N°2 « 200 à 300 — 1.400 
N° 3 te? 300 à 600 r- ... 2.090 »» 
N° 4 600 à 900 — ... 3.050 >» 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-fsanté à nos adhérents, 

TOUT &®s&m 
®enseigriemenj&y^|^ f is modèle» Pour vos 

diffèrent» HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos: 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs. 
Prix départ usine et remise. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de r^çlage ; coussinets 
bronze, 

Modèle à bras, sur pieds bois: 
N" 1 débit 80 litres 420 fr. 
N° 2 r-> 100 470 s» 
N° 3 — 130 — 575 »» 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres... 545fr. 
N° 3 . s 258 - ... 665 »» 
N° 3 bis te* 350 ... 870 
N° 4 — 450 — ... 1.080 »» 

Prix départ. Remise à nos. adhé-
rents. Autres modèles sur demande. 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids Prix 
0D150 0ra40 83 kg. 275 fr. 
0"50 0m50 123 380 »» 
0m60 0m60 155 — 520 fg 

Avec contre-poids : 
0m50 0m40 104 kg. 370 fr. 
0Œ50 0œ50 160 — 480 »» 
0m60 0m60 218 ~- 630 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus trausportables 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres), 

1 Diviseur 2 Diviseurs 
En une partie... 2.110 fr, 2.233 fr, 
En deux parties. 2.166 fr. 2.280 fr, 
POUR MOYENNE EXPLOITATION 

{rendement 3 à 4 hectolitres)^ 
1 Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 1.568 fr. 1.805 fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr, 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie)] 

1 Diviseur 2 Diviseurs 
Rendement lhl.% 1.117 fr. 1.235 fr. 

« 2hl..., 1.364 fr. 1.499 fr, 
Tous autres modèles et catalogues 

suç demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Hache-Herbes 

Tondeuses à Gazon 
Fabrication soignée ; traction ex-

tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage, 

Largeurs de coupo 

Tond. 25 cm. 30 cm. 35 cm. 40 cm, 

3 lames. 225 fr. 240 fr. 
4 lames. 236 »» 250 »» 260 fr. 
4 lames 
à billes. 260 »» 280 »» 290 »» 300 fr. 

Prix départ. — Remise aux adhé-
rents. — Pour tondeuses à moteur, 
nous consulter. 

/rsr« Articles Electriques 
et en particulier : des MOTEURS de toutes pnissances, 
des GROUPES ELEÇTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES d<} 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 
le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Indispensables pour l'élevage 'des 
volailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Sont livres 
montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0m47... 108 fr. 

4 — — 0-47... 120 »» 
4 — sur pieds élevés.. 190 »» 
Prix départ usine. Remise aux 

j adhérents. 

BACS pour PATURAGES 

Rewgoiaires aw tords " MODERNES " et rivés 
Hauteur 0 '50 ... Garantis étanches 
Conte n. Long. Larg. Prix galvanisé 

350 lit. lm 0m70.. . 280 fr. 
400 lit. lm 0m80., . 310 »» 
500 lit. 1-25 0m80.. . 350 »» 
600 lit. lm40 0m85.. 400 >» 
700 lit. lm60 0m90.. 455 >» 
800 lit. l-SO 0m90., 515 »» 

1000 lit. 2m lm .. . 580 »> 
Pjrix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 

Les Cours pratiques 
d'Apiculture 

en Loire-Inférieure 

| Bacs cylindriques, nous consulter. 

Le Rucher-Ecole du Parc de Procé 
Nan'^s ayant été transporté au 

blé noir, le cours pratique du di-
manche 4 août a eu lieu au Pigeon-
Blanc, derrière chez Mme Couffin, 
sur la route de Rennes, à 10 kilo-
mètres de Nantes. Beaucoup de per-
sonnes s'intéressant aux abeilles 
étaient venues, soit à bicyclette, soit 
en car ou en auto. 

M. Etienne Giraud, président de 
la Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure, leur montra : 1° Com-
ment on place les hausses ; 2° Com-
ment on extrait le miel. 

COMMENT ON PLACE 
LES HAUSSES 

Les hausses, ou magasins à miel, se 
placent au moment de la grande 
miellée. Dans notre région de blé 
noir, la grande miellée dure environ 
un mois, du 10 juillet au 10 août. 
Elle peut être avancée ou reculée 
selon les circonstances atmosphéri-
ques. Cette année, la récolte du blé 
noir était bien préparée au début de 
juillet, mais les fortes chaleurs sur-
venues après le 14 juillet ont grillé 
la fleur et empêché la montée du 
nectar. 

« Voici des hausses, dit M. Giraud, 
qui ont été placées en juin. Le miel 
qui a été emmagasiné dans les rayons 

:i été butiné sur les tilleuls. Nous 
allons placer une nouvelle hausse 
pour que, en cas de pluie, les abeilles 
aient de la place poqr entreposer le 
miel qu'elles récolteront sur le blé 
noir. Vous enfumez bien la première 
hausse, ensuite vous l'enlevez. Vous 
mettrez la hausse vide à sa place, 
puis vous replacez la première. Les 
abeilles auront ainsi moins de che-
min à parcourir pour entreposer leur 
récolte. . 

» Il faut aussi veiller, dit M. Gi-
raud, à ce que les abeilles ne souf-
frent pas de la chaleur. Les ruches 
qui ont un plateau mobile doivent 
être soulevées par devant au moyen 
de cales d'un centimètre environ, de 
manière à ce que les abeilles puis-
sent circuler sous toute la largeur 
de la paroi de devant. C'est par ces 
précautions qu'on empêche les abeil-
les de s'amasser en grappes ou dehors 
de la ruche et de rester oisives 
quand la besogne les réclame. Aussi-
tôt après la récolte, il faut avoir 
soin d'enlever les cales, afin d'éviter 
1e pillage. 

EXTRACTION DU MIEL 

Avant de remettre la première 
hausse en place, M. Giraud enleva 
quelques rayons de miel bien oper 
culé. Vous savez tous que lorsque 
l'abeille apporte le miel et le dépose 
dans les cellules, il contient une 
forte proportion d'eau. Par la ven-
tilation, les abeilles font évaporer 
une grande partie de cette eau 
Quand le miel est mûr, il est oper-
culé, c'est-à-dire que chaque cellule 
est fermée au moyen d'une mince 
couche de cire. Nous devons donc 
entendre que le miel soit bien oper-
culé avant de procéder à son extrac-
tion. 

Il retira donc quelques rayons, les 
emporta assez loin du rucher pour 
procéder à l'extraction du miel. 

M. René Giraud, de Blain, avait 
apporté un extracteur à force cen 
Irifuge de sa fabrication, un couteau 
à désoperculer, et un tamis. Il déso 
percula préalablement les rayons au 
moyen du couteau à désoperculer 
Les rayons furent ensuite placés 
dans la cage de l'extracteur, contre 
la toile métallique à travers laquelle 
le miel fut lancé contre les parois 
du cylindre, lorsque la machine fut 
mise en mouvement. Quand le rayon 
fut vidé d'un côté, on le retourna 
pour extraire l'autre côté. 

Le miel descendit le long des pa-
rois de l'extracteur et fut recueilli 
dans un pot muni d'un tamis pour 
intercepter les particules de cire. La 
dégustation commença aussitôt. 

METHODE POUR AVOIR 
DU MIEL SURFIN 

Pour bien épurer le miel, dit le 
président de la Société, il ne suffit 
pas de le passer au tamis de toile 
métallique. Même en employant un 
tamis aussi fin que celui dont on se 
sert pour tamiser le lait, vous 
n'obtiendriez pas un excellent ré-
sultat. Le moyen le plus simple 
d'épuration consiste dans l'emploi du 
maturateoir. Un simple tonneau que 
vous défoncez d'un bout et que vous 
garnissez d'un tamis à la partie su-
périeur et d'un clapet à la partie 
inférieure, peut faire un maturateur. 
Vous avez cependant avantage à en 
acheter un dans un établissement 
apicole. Us sont en tôle étamée et 
munis d'un tamis, d'un clapet et 
d'un couvercle. Le miel le plus, dense 
tombe au fond du maturateur, tandis 
que celui qui est le plus aqueux vient 
H la partie supérieure, ainsi que 
toutes les particules de cire qui ont 
traversé le tamis. 

Vous obtenez ainsi un miel par-
fait comme pureté et comme finesse 
Dans nos régions, le miel de blé 
noir met ordinairement, un mois à 
se cristalliser. 

Le consommateur préfère de beau-
coup une granulation fine se rappro 
chant de la consistance du beurre 
à une grose granulation qui laisse 
une impression de sable dans la 
bouche. 

Peut-on obtenir une granulation 
fine ? Oui, dit M. Giraud, si au mo 
ment où le miel de votre maturateur 
devient louche, s'épaissit, se trou 
ble. vous brassez la masse avec un 

LE VINAIGRE 
Le bon vinaigre est le résultat de 

la fermentation acide du vin. Il est 
composé d'eau, d'acides acétique et 
tartrique, d'alcool, de matières extrac-
tives et de tartre. C'est un liquide 
d'une odeur agréable, d'une couleur, 
plus ou moins foncée, d'une saveur; 
plus ou moins aigre suivant le vin 
qui l'a produit. 

Le vinaigre était connu des an-, 
ciens; on lit dans les écrits bibli-
ques que Booz, riche Bethléhémite, un 
des aïeux de David, faisait donner, 
du vinaigre à ses serviteurs durant 
la période des moissons. 

Chez les Romains, le vinaigre était 
grandement distribué dans les ar-
mées ; on prétendait que ce précieux 
liquide avait une heureuse influence 
sur la santé des troupes. 

Vers le XIV siècle, des marchands 
de vinaigre circulaient dans les rues 
de Paris, ils offraient surtout « le, 
vinaigre à la moutarde », mais ce 
n'est qu'au XVIIIe siècle que fut fa--
briqué par Lecomte le premier vi-
naigre blanc. 

Nous ne parlerons pas ici des 
usages culinaires du vinaigre, ils sont 
connus de tout le montre. 

Sur le corps, le vinaigre agit com-
me tous les acides, il est astringent, 
stimulant, puis irritant. Selon Londe, 
il excite les glandes salivaires et les' 
muqueuses de la bouche, mais son 
usage immodéré exerce une action 
violente sur les voies gastro-intesti-
nales et, par suite, sur les voies resi 
piratoires. Il ne convient pas aux! 
personnes nerveuses ou irritables ; 
chez celles qui sont chargées d'em-
bonpoint il produit l'amaigrisse-
ment, mais aux dépens de la santé. 

Le vinaigre doit être employé avec 
modération et dans un faible état de 
concentration. Etendu ué afeaucouf» 
d'eau, le vinaigre devient une bois-
son très saine et rafraîchissante. La 
dose est de 30 grammes pour un litre 
d'eau sucrée. 

Le vinaigre de vin est un excellent 
sudorifique, il est aussi diurétique. 
Le vinaigre délayé est un véritable 
moyen curatif de l'ivresse alcooli-
que ; il sert également comme anti-
dote de l'opium. 

Le vinaigre pur est employé avec 
succès dans les hémorragies et, mé-
langé à un liquide mucilagineux et 
sucré, le vinaigre excite l'expectora-
tion en sollicitant la toux. 

En mâchant rapidement un mor-
ceau de sucre sur lequel on a fait 
tomber quelques gouttes de vinaigre, 
on arrête un indésirable hoquet. 

Le vinaigre entre encore dans la 
composition de plusieurs gargarïs-
mes ; nous recommandons celui-ci ï 
Faire chauffer un litre d'eau. Ajou-
ter trois cuillerées à bouche de miel 
et une pincée de poivre. Après huit 
minutes d'ébullition, ajouter trois 
cuillerées de bon vinaigre, laisser, 
encore boullir un moment et passer, 
le tout dans un linge avant de s'en 
servir. 

Comme le vin, le cidre, le poiré 
et la bière servent à la fabrication 
du vinaigre de qualité inférieure. 

Toute liqueur qui confient de 
l'alcool peut également fournir du 
vinaigre, que l'on retire aussi des 
substances végétales, et en particu-
lier du bois. 

Le vinaigre de bois ne ressemble 
nullement au vinaigre de vin, il ne. 
contient que de l'acide acétique plus 
ou moins étendu d'eau ; il trouve sa 
place dans les eaux de toilette, dans 
les flacons de sels à respirer ; mé-
langé au gros sel, il sert au nettoyage 
des cuivres. 

Le vinaigre de vin se distingue 
facilement du vinaigre de bois par 
sa saveur et sa couleur jaune paille 
ou rosée ; si on le fait bouillir jus-
qu'à l'évaporation, il laisse un résidu. 

Le vinaigre de bois, connu depuis; • 
l'an 1800, époque à laquelle furent 
faites les expériences ayant pour; 
but d'extraire du bois l'acide acé-
tique, est incolore, sans odeur ni 
goût ; soumis à l'évaporation, il ne 
laisse aucun résidu. 

LOYSE. 
(L'Action Agricole.) 

Oui, mais il faut à vos terrains 
Les Engraiscomplets St-Gobaiir. 

Seaux à traire 
Modèle évasé, qualité XX 

Taille 26, prix , 7 25 
r-. 28, r- 8 75 
s* 30, r- 9 50 
En XXX un franc de majoration 

pour chaque taille. Prix nets pour, 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum. 

bâton... quelques minutes, et cela 
pendant quatre ou cinq jours consé-: 
cutifs. Il est important de. ne pas 
attendre que la masse soit complète-
ment prise pour mettre le jniel en 
pots ou en seaux. Cette masse se 
solidifie très rapidement dès que le' 
froid commence à se faire sentir. 

Le miel de Bretagne a des qualités 
que l'on ne trouve pas dans les 
autres miels ; bien préparé et bien 
présenté, il se vend facilement dans 
le commerce de l'alimentation, 

Louis CHEVRIER, 
Secrétaire de la Société d'Apienl'"" 

de fa Loire-Inférieure. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 26 Août 1035 

■a *« 'M 
O COURS OFFICIELS i'IUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
a 
5 •a a du kilo, viande nelte du kilo, poids vil 

4 1 l" quai. V quai. 3' quai. eitra i" quai. SI* quai. 3* quai. extra 

2.496 2.350 5 70 4 80 3 80 6 20 3 42 2 65 1 90 3 85 

Vaches 1.622 1.504 5 50 4 30 3 30 6 60 3 30 2 35 1 65 4 22 

Taureaux.. 350 340 4 60 4 30 3 90 5 30 2 75 2 35 1 90 3 28 
1.928 1.815 7 10 5 80 4 90 8 00 4 25 3 30 2 70 4 80 

Moutons.... 11.215 11.000 13 90 9 70 7 90 14 90 6 95 4 55 3 47 7 45 
1.900 1.9C0 6 00 5 72 

• 

4 00 6 72 4 20 4 00 2 80 4 70 

Du Jeudi 29 Août 1935 

1.460 1.350 5 90 5 10 4 10 6 40 3 55 2 80 2 05 3 95 
965 845 5 70 4 60 3 60 6 80 3 42 2 53 1 80 4 35 

Taureaux.. 230 220 4 80 4 50 4 10 5 50 2 88 2 47 2 C5 3 40 
2.034 1.925 7 50 6 20 5 30 8 40 4 50 3 53 2 90 5 05 

Moutons.... 4.970 4.700 13 90 9 70 7 90 14 90 6 95 4 55 3 47 7 45 
1.600 1.600 6 00 5 72 3 86 6 56 4 20 4 00 2 70 4 60 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4 468. — ^Maine-et-Loire, 223; 

Sarthe, 252; Mayenne. 200; Loire-Infé-
rieure, 140; Deux-Sèvres, 50; Vienne, 
60; Vendée, 150. 

VEAtUX : 1.928. — Maine-et-Loire, 
118; Sarthe, 325; Mayenne, 45; Loire-
Inférieure, 40; Indre-et-Loire, 92. 

MOUTONS : 11.215. — Maine-et-
Loire. 886 ; Sarthe, 100 ; Loire-Infé-
rieure. 200: Vienne, 80; Afrique, 2,000. 

PORCS' : 2.049. — Maine-et-Loire. 75; 
Sarthe. 80; Loire-Inférieure, 8b; Indre-
et-Loire, 30 ; Deux-Sèvres, 55 ; Ven-
dée, 63. 

Ce qu'il faut faire 
lorsqu'une bête meurt de maladie 
Lorsqu'une bête meurt de maladie, 

on n'est pas tenu de faire enlever 
l'animal par l'équarrisseur si les 
prétentions de ce dernier sont exa-
gérées. C'est la loi du 21 juin 1898, 
dans ses articles 27, 28" et 42 qui le-
dit. 

Art. 27. — La chair des animaux 
morts d'une maladie quelle qu'elle 
soit ne peut être vendue et livrée à 
la consommation. 

Tout propriétaire d'un animal 
mort de maladie non contagieuse est 
tenu, soit de le faire transporter dans 
les vingt-quatre heures, à un atelier 
d'équarrissage régulièrement autorisé, 
soit, dans le même délai, de le dé-
truire par un procédé chimique ou 
par combustion, soit de le faire 
enfouir clans une fosse située autant 
que possible à 100 mètres des habi-
tations et de telle sorte que le ca-
davre soit recouvert d'une couche 
de terre ayant au moins un rnètrv! 
d'épaisseur. 

Il est défendu de jeter des bêtes 
mortes dans les bois, dans les ri-
vières, dans les mares ou à la voirie 
et de les enterrer dans les étables, 
dans les cours attenant à une habi-
tation ou à proximité des puits, des 
fontaines ou des abreuvoirs publics. 

Art. 28. — Le maire fait livrer à 
un atelier d'équarrissage régulière-
ment autorisé, ou enfouir, ou dé-
truire par un procédé chimique eu 
par combustion, le corps de tout ani-
mal trouvé mort sur le territoire de 
la commune et dont le propriétaire, 
après un délai de douze heures, reste 
inconnu, 

Les Cultures dérobées 

Art. 42. ■—- La chair des animaux 
morts de maladies contagieuses 
quelles qu'elles soient, abattus com-
me atteints de la peste bovine, de la 
morve ou farcin, des maladies chai 
bonneuses, du rouget et de la rage; 
ne peut être livrée à la consomma 
tion. 

Les cadavres des animaux morts ou 
abattus comme atteints de maladies 
contagieuses doivent au plus tard 
dans les vingt-quatre heures, être 
détruits par un procédé chimique eu 
par combustion, ou enfouis, préala-
blement recouverts de chaux' vi\e 
et de telle sorte que la couche de 
terre au-dessus du cadavre !ait un 
mètre d'épaisseur. 

Les cadavres d'animaux morts de 
maladies charbonneuses, ceux des 
animaux morts ou ayant été abattus 
de la peste bovine ne peuvent être 
enfouis qu'avec la peau tailladée. 

Comité d'Entente 
et de Défense paysanne 
de la Loire-Inférieure 

Au moment où nous mettons sons 
presse, nous apprenons que M. Ray-
mond Lefeuvre, président de la 
Chambre d'Agriculture, accepte, à 
titre provisoire, la présidence de. ce 
Comité. MM. de Carairan, Le Gou-
vello et Suteau, sont nommés vice-
présidents ; M. H, Savelli, secrétaire 
général. 

Toutes nos félicitations.1 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de ia Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

PINSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 
Extraction, la première dent.......>.;.. 8 fr. 

les autres .:...........7. ..„.....,.4 fr. 
Plombages .7 12 fr. 
Dentier:, la Bent,.«xo.. c«u_.:..» „. 16 fr. 65 

Exemple 1 
rentier 10 dents, 2 crochets v.. ;■*.,;.;;;tr.-rt 203 fr. 15 
Dentier complet, haut et bas 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les garanties de PINSTITUT 

DENTAIRE NATIONAL, 

La moisson finie, et dès que les 
gerbes sont à l'abri, le cultivateur 
doit se préoccuper d'effectuer le dé-
chaumage, c'est-à-dire d'extirper les 
résidus des céréales que la coupe a 
laissés dans le sol. Cette opération 
offre l'avantage de produire une 
abondante formation de nitrates qu'il 
s'agit ensuite de retenir en effec-
tuant les cultures intercalaires dési-
gnées sous le nom de cultures déro-
bées. 

Certaines plantes fourragères : 
moha, moutarde, spergule, sarrasin, 
etc., peuvent être semées assez tard, 
jusqu'en août, pour être consom-
mées en vert dès le commencement 
de l'automne.- On peut donc les re-
tenir en première ligne. Il est pos-
sible aussi de semer, en culture dé-
robée, des navets que l'on récolte à 
la fin de l'automne ou au commen-
cement de l'hiver, et du colza ou de 
la navette que l'on récolte en mars 
ou avril, c'est-à-dire à une époque 
où les fourrages de printemps (trèfle 
incarnat, vesces, etc.), ne sont pas 
encore suffisamment développés.pour 
être livrés à la consommation. 

Navets. — Les navets se sèment le 
plus tôt possible après la moisson. 
« Qui veut semer des navets, disent 
les Flamands, doit atteler sa char-
rue derrière son chariot de récolte. » 
Cependant, dans le Midi, où la séche-
resse peut contrarier la germination 
des semences de navet, il faut semer 
un peu plus tard, fin août ou com-
mencement de septembre. 

Les semis se font après un labour 
léger suivi de plusieurs hersages 
dont le but est de débarrasser le sol 
des chaumes et des mauvaises herbes 
et de bien ameublir la surface du 
sol. Les navets aiment, en effet, une 
terre bien préparée, superficielle-
ment ; ils préfèrent les terrains lé-
gers, sablonneux, schisteux ou argilo-
siliceux. On répand à la volée quatre 
à cinq kilos de graines à l'hectare 
que l'on enfouit par un hersage lé-
ger ou par un roulage. 

Les variétés hâtives (lurnep OÏ. 

rabioule, navets boule d'or et plats 
hâtifs, rave hâtive d'Auvergne) sont 
celles que l'on doit préférer pour la 
culture sur chaumes. 

Comme façon d'entretien, on se 
borne à donner des'hersages lorsque 
les navets ont quatre ou six feuilles : 
en semis trop serrés, les navets se 
développent mal ; il ne faut donc 
pas craindre un éclaircissage. 

La récolte se fait de la fin d'octo-
bre au commencement de décembre. 
En Angleterre, on fait souvent con-
sommer les navets sur place par les 
moutons. On a environ quinze mille 
lfilôs de racines à l'hectare. Les na-
vets sont assez peu nutritifs, mais 
ils sont très au goût des bêtes à 
cornes et à laine. Ils doivent être 
consommés peu de temps après l'ar-
rachage, car ils se conservent mal. 
Les distribuer avec modération aux 
vaches laitières car, en trop grande 
quantité, ils communiqueraient au 
lait et au beurre une saveur peu 
agréable. Dans l'Ouest, on sème par-
fois des navels .avec du sarrasin; 
c'est une bonne opération ; le sar-
rasin qui se développe rapidement 
ombrage les jeunes navets et leur 
permet de mieux supporter la séche-
resse, et d'un autre côté, on fait 
deux récoltes au lieu d'une. 

Colza d'hiver. — C'est le seul colza 
cultivé comme plante fourragère. Il 
se sème en août et au commencement 
de septembre, sur chaume le plus 
souvent. On prépare le sol par un 
labour peu profond et plusieurs 
hersages et on répand à la volée 
cinq ou six kilogrammes de semence 
à l'hectare que l'on recouvre au 
moyen d'une herse légère. C'est une 
plante exigeante, ne donnant de bons 
rendements que cultivée en terres 
de bonne qualité, en terres a hlé. 

On commence la réGolte en mars 
pour la terminer, autant que possible, 
avant que les plantes soient eu 
pleines fleurs. A la rigueur, on 
pourrait faire consommer le colza, 
à l'étable ou siir place, au commen-
cement de • l'hiver,- -mais, excellents 
au commencement du printemps, les 

rendements seraient alors "beaucoup 
moins tleyés. 

Le colza fournit aux bêtes a cornes 
et aux moutons un bon fourrage 
vert dont la valeur nutritive est 
comparable à celle des choux. Il est, 
par contre, un peu météorisant e*, 
en trop grande quantité, il exerce 
une influence fâcheuse sur la saveur 
du lait et du beurre. 

La navette. — Elle se cultive com-
me le colza, mais il faut au moins 
une dizaine de kilos de semence à 
l'hectare ; on la coupe ou on la fait 
pâturer en mars-avril.. 

Elle donne des rendements moins 
élevés que le colza, mais elle pré-
sente sur lui le grand avantage d'être 
beaucoup moins difficile sur la na-
ture et la qualité du sol. La plupart 
des terres lui conviennent, en effet, 
pourvu qu'elles ne soient pas trop 
humides en hiver. 

Elle fournit un fourrage dont la 
qualité- ne diffère, pas sensiblement 
de celle du colza et présente les 
mêmes inconvénients. 

En résumé, si les navets, Je colza 
et la navette ont une valeur nutri-
tive inférieure aux plantes légumi-
neuses ordinairement cultivées com-
me fourrages verts, ils présentent le 
double avantage de n'occuper le sol 
que pendant assez peu de temps, 
entre deux cultures principales et de 
donner leurs produits à une époque 
où l'agriculteur en a le plus souvent 
besoin. 

■ LONDIN1ERES, 
Professeur'd'agriculture. 

La Vie Syndicale^ 
Assemblée générale 

du Syndicat 
Conformément aux statuts, une 

seconde Assemblée générale du Syn-
dicat aura lieu le Jeudi 5 septembre, 
à 9 h. 30, au Siège social, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

Ordre du iour, 
Rapport moral. 
Bilan 1934. 
Approbation des comptes. 
Stockage des blési 

Assemblée générale 
de la Coopérative 

Conformément aux statuts, une 
seconde Assemblée générale de la 
Coopérative aura lieu le jeudi 5 sep-
tembre, à 10 h. 30, au Siège social, 
2, rue Scribe, Nantes. 

Ordre du jour 
Rapport moral. 
Bilan 1934. 
Approbation des ctrmpxes. 
Stockage et prise en charge des 

blés. 
Approbation de l'augmentation du 

capital et constatation des verse-
ments des nouvelles parts, dont la 
création fut décidée par l'Assemblée 
générale du 4 septembre 1934. 

Faites 
à la qualité de vos Blés 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

La culture du blé est momenta-
nément en plein marasme. Cepen-
dant la récolte de 1935, qui s'an-
nonce comme vraiment déficitaire, 
va rétablir la situation. Nous ne de-
vons plus retomber dans des situa-
tions aussi pénibles que celles que 
nous avons depuis trois ans. Il y a 
beaucoup à faire de la part des Pou-
voirs publics, mais il y a aussi beau-
coup à faire de la part des cultiva-
teurs. 

On consomme beaucoup moins de 
pain qu'avant-guerre ; c'est surtout 
parce que la qualité de ce dernier est 
mauvaise. Il ne faudrait pas cepen-
dant en rejeter la responsabilité to-
tale sur le producteur, car .pour faire 
du pain, le blé doit être transformé en 
farine, puis en pain, et le meunier et 
le boulanger jouent un rôle également 
sérieux dans la qualïté~tre notre pre-
mier aliment. 

Mais il faut avouer que depuis la 
guerre, il a été ensemencé des nou-
velles variétés de blé< à très haut 
rendement et personne ne s'est 
jamais occupé de la qualité associée 
à ce rendement. Il s'en est suivi une 
diminution de la qualité des farines, 
qui a entraîné avec elle une dimi-
nution importante de la qualité du 
pain. Le cultivateur a aujourd'hui 
un rôle très important à jouer pour 
se sortir d'affaire, il doit s'orienter 
nettement vers la culture de varié-
tés de blé qui maintiennent les hauts 
rendements mais qui lui donnent 
une, qualité absolument nécessaire 
à l'augmentation de la consomma-
tion du pain. 

L'avantage qu'a le cultivateur est 
considérable, car le jour où le con-
sommateur reprendra gopt à son 
pain quotidien, la consommation 
augmentera très rapidement et le 
marché du blé, au lieu d'être engorgé 
comme il l'a été précédemment, re-
deviendra un marché normal, cou-
rant et libre, .où le cultivateur re-
trouvera ses avantages passés. 

Nous ferons d'alleurs paraître des 
notes explicatives à ce sujet, mais 
dès maintenant, notre avis de ce 
jour a particulièrement pour but de 
prévenir tous les cultivateurs qu'il 
existe des variétés de blé, à très 
haut rendement et de qualité très 
améliorée, qui lui permettront ; 

1° De maintenir, ou d'augmenter 
ses rendements ; 

2° De vendre rapidement et faci» 
lement sa récolte ; 

3° De concourir au relèvement de 
la qualité du pain ; 

4° Le corps médical deviendra sou 
associé dans l'œuvre de reconstitu-
tion du marché du blé ; 

5" De supprimer toute importation 
possible de blés exotiques, sauvegar-
dant ainsi lui-même ses intérêts ; 

6° Enfin, de permettre la fabrica-
tion d'un pain de haute teneur ali-
mentaire dont toutes les classes de 
la société, et particulièrement les. 
classes laborieuses, ont un 'hesoin 
urgent. 

Adressez-vous au Syndicat Central 
des Agriculteurs .de la Loire-Infë-
rieure, 2, rue Scribe, à Nantes, qui 
mettra à votre disposition ces varié-
tés de blé de très haut rendement et 
d'excellente qualité. 

Il ne faut pas oublier que nous 
n'avons pas eu une crise de surpro-
duction de blé, mais que nous vivons 
dans une crise de sous-consommation 
qui nuit considérablement au culti-
vateur. Il ne faut pas que celui-ci 
oublie que pour vendre un produit, 
il faut que ce produit soit du goût 
de l'acheteur, et pour le pain, ce 
goût joue un rôle considérable. 

Chlorate de Soude 
pour désherhaqe 

Epandez 20 grammes 8e chlorate 
de soude par mètre carré (en solu-
tion dans l'eau) soit avec un arro-
soir, soit avec un pulvérisateur à 
dos d'un modèle ordinaire. Le résul-
tat se fera sentir au bout de quelques 
jours. 

La solution n'attaque ni les pul-
vérisateurs ni les vêtements. Le pro-
duit n'est pas toxique. 

Ne pas arroser à moins de 10 cen-
timètres des bordures à conserver. 

Prix du chlorate de soude pour 
nos adhérents, départ Nantes : 

Le tonnelet de 25 kilos. 99 50 
Le tonnelet de 50 kilos. 193 »» 
Le sac de 100 kilos 375 »» 

OFFRES 
18. ^- FUTAILLES en tous genre : 

demi - muids, tonnettes, barriques, 
demi-barriques, etc.. H. Chàrori, 36, 
quai Malakoff, Nantes (près Gare 
d'Orléans). 

91. — A vendre : 1* très bons 
JEUNES TAUREAUX Maine-Anjou, 
un de quatre mois, fils de « Janeta », 
3e prix, Nantes ; deux d'environ sept 
mois et un de neuf mois, tous trois 
fils du taureau « Janus », l" prix 
Paris et Rennes 1934, 1" prix Châ-
teau-Gontier et championnat 1934 ; 
prix abordables. 2° Très bons JEU-
NES VERRATS Craonnais de tout 
âge à vendre en ce moment et à 
longue année ; cinq premiers prix 
d'ensemble Paris en six ans. S'adres-
ser à M. Leroyer Henri, au Fouge-
ray, Cossé-le-Vivien (Mayenne). 

93. — A louer, près Nantes, libre 
de suite, petit prix, à ménage sé-
rieux, FERME de deux hectares, clos 
de murs, jardin, prés, vignes, 500 
poiriers, 100 châssis, grande serre, 
service d'eau. Conviendrait à ma-
raîcher ou horticulteur. Durance. Le 
Bois-Chabot, près Les Couëts (par 
Bouguenais). 

94. — On fait savoir à affermer 
pour le 23 avril 1936, environ CINQ 
HECTARES de terrain facile à 
exploiter. S'adresser au Bureau du 
Syndicat. 

95. — On offre, à ménage sérieux, 
PETITE BORDERIE, logement, jar-
din, terre, en échange entretien et 
surveillance propriété, à 12 kilo 
mètres de Nantes. A prendre en no-
vembre. Ecrire au Syndicat qui 
transmettra. 

96. — On donnerait à moitié 
VIGNOBLE en excellent état, clien-
tèle assurée. Bon logement, grandes 
facilités d'arrangement. S'adresser 
au Syndicat. 

97. — A vendre, une CHARRETTE 
à ressort, d'occasion, en très bon 
état. S'adresser chez M. Francis 
Bourgouin, au Loroux-Bottereau. 

98. — A vendre, BLÉS (rouge de 
Bordeaux), semence sélectionnée, 
pureté garantie 99 Prix, 100 fr, 
les 100 kilos, départ Loire-Inférieure 
Quantité limitée. S'adresser au Syn-
dicat. 

99. =— En - surnombre, 2 CHIEN-
NES COUCHANTES à vendre, épa-
gneule et braque. Rapportant gibier. 
Prix modéré. S'adresser de Caslou, 
Parc Augers, Redon (I.-et-V.), 

DEMANDES 
206. — On demande UN MENAGE 

pour garde et entretien propriété, 
jardin, basse-cour et divers..Prendre 
adresse au Syndicat. 

212. — On demande MENAGE, ou 
séparément, chauffeur, valet de cham-
bre, toutes mains ; femme de cham-
bre, cuisinière, pour environ de 
Nantes. Excellentes références exi-
gées. S'adresser au Syndicat. 

214. — On demande, pour envi-
rons de Nantes, JARDINIER connais-
sant bien le potager et la taille des 
arbres fruitiers. Célibataire de pré-
férence, ou marié ; femme non occu-
pée. Excellentes références exigées, 
S'adresser au Syndicat, 

215. — On demande un MENAGE, 
vigneron, sérieux et très capable, de 
suite ou pour la Toussaint. Sérieuses 
références. S'adresser au Syndicat. 

216. — On demande JEUNE HOM 
ME, pour culture maraîchère, avec 
permis de conduire poids lourds. 
Inutile se présenter sans bonnes 
références. S'adresser au Syndicat, 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves ,* ^3 »S> 
Riz Saigon n" 1 78 »» 
Brisures de Riz ...^ manquent 
Issues de Riz blanches 60 »>1 
Farine de Manioc manque. 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ CS »»1 

Farine Arachide « Armor *, 
qualité courante 70 »>; 
qualité extra-blanche , 75 »>; 

Farine « Kystett » , 155 j»; 
Farine lactée T. T 165 »*: 
Maïs pour volailles aucoursi 
Tourteau amélioré Chepteline 77 »»; 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »»; 
Son mélasse Say 66 *>, 
Paille mélassée Say, 50 %... 60 »»] 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-. 
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sucraff » N" 1... 61 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES EX VEAUX; 

Optima lait :. 
cordon vert s logé 
cordon rouge $ logé 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 
cordon rouge ....... logé 

Optima engraissement : 
pour bœufs , logé 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter, 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé, logé. 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes.-» 

Saint-Joseph ou pris à l'usiue. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons... 140 ft, 
Granulé condensé ^ 105 »*' 
Grands Pondeuse , 110 H 
Farine de viande 140 »»' 
Poudre d'os verts, . 90 »» 
Coquilles huîtres broyées....' 60"»»! 

Les 100 kilos logés, en sacs do 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Fonade contre le Varron 

5 francs le pot 
ou 9 francs les deux pots. 

En vente au Syndicat 

69 »»; 
75 »»' 

69 »»; 
75 »»„ 

.75 »>" 

11 »» 

76 »>; 

80 »» 

Société anonyme "Ovox,J 

Boulettes « OVOX » n" 1 pour 
pondeuses , 107 

N° 2 pour sujets en crois-
sance 115 »>< 

N° 2 bis, pour poussins...,.,.- 135 *»; 
N° 2 ter, pour poussins..,.115 »»! 
N° 3, pour poules en mue... 115 »2» 

Coquilles d'huîtres, non log. 61 »$ 
Boulettes «LAPOX », non log. 95 »»; 
Farine de viande, non logée. 165 *>] 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises! 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la, 
boîte» Pris au Syndicat. 

! Bouillie G18 Bordelaise 
Bouillie à 60 '/à 

garantie 15 pour cent de cuivre pùrl 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 157 »»; 

d' 25 - è* 162 *t 
Boîtes de 2 kil. — .182 »j 

(par caisses de 12 boîtes). 
Bouillie à 50 °/o 

garantie 12,70 pour cent de cuivré pur] 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 145 »»; 

d° 25 — «s 150 »>; 
Boîtes de 2 kil. — 170 »É 

(par caisses de 12 boîtes)'* 
Ristourne minimum, 2 ,%'» 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 90 »S 
Chaux agricole tout venant... 85 »»', 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 94 »>] 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »*, 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire)', 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIÈS 

*~ Je n'y comprends rien, mur-
murait Thérèse. 

— Ne devrait-elle pas avoir honte 
d'agir ainsi, surtout après ce qui 
s'est passé ! Mme Wanel, si elle 
l'avait voulu, ne serait-elle pas dame 
.et maitresse .de ce..superbe, château. ? 

Thérèse hocha lentement la tête. 
— Il aurait fallu pour, cela que le 

comte de Ponthieu consentit à se 
mettre de la partie, remarqua-t-elle 
sans s'apercevoir du trouble subit de 
son compagnon. 

— Enfin, déclara Jean avec impa-
tience, je maintiens mon opinion. 
■Mlle de Neuf moulins est d'une du-
reté rovoltante pour Mme Wanel. 

Pendant ce temps, que devenait 
Paulette ? Comment supportait-elle 
cette épreuve ? Ses sentiments res-
taient une émgme 5 toujours gaie, 
toujours souriante, elle paraissait 
^différente aux coups du sort com-

me aux affronts ; douce et affable 
pour tous comme aux jours de son 
opulence, elle désarmait la raillerie... 
Héroïsme ou insouciance, qui aurait 
pu le dire ? 

Pendant quelques mois, On ne 
s'était occupé que d'elle dans la pe-
tite ville, les mauvaises langues s'en 
étaient donné ; puis d'autres événe-
ments étaient survenus et on avait 
cessé d'en parler. 

Etait-ce délicatesse ou tout autre 
sentiment de sa part ? mais depuis 
sa ruine la jeune femme venait moins 
souvent qu'autrefois au château de 
Neufmoulins et il fallait que sa tante 
insistât bien fort pour qu'elle con-
sentît à rester le soir à dîner. 

'—r Ce n'est guère commode, tante 
Gertrude, objectait-elle, maintenant 
que je n'ai plus de voiture ; la route 
est longue et triste, je suis poltron-
ne, vous savez, et j'ai parfois de 
véritables frayeurs de pensionnaire. 
L'autre jour encore, tenez, j'ai cru 
mourir de peur en voyant un lièvre 
traverser le chemin. 

r— Petite sotte ! répondait Mlle Ger-
trnde, d'un air de pitié. Je n'ai jamais 
eu peur de rien, moi ! A qunze ans, 
j'allais voir mon père, le colonel, au 
camp où il était obligé de rester 
parfois, et je rentrais souvent à la 
nuit après avoir fait quatre lieues 
dans, la campagne, sans autre escorte 

que mon chien ! Et il eût fallu que 
quelqu'un me manquât de respect ! 

Paulette souriait en regardant d'un 
air malicieux le long corps efflanqué 
de la vieille fille, ses épaules osseu-
ses, son visage dur, ses traits angu-
leux et la moustache qui ombrageait 
ses lèvres. 

La taille mince de la jeune fem-
me, mignonne comme une enfant, 
ses traits fins et délicats, la douceur 
expressive de ses yeux bleus, fai-
saient encore ressortir davantage 
l'aspect gendarme de sa tante. 

Mlle Gertrude, après avoir accablé 
sa nièce de reproches amers, avait 
cessé tout à coup par une sorte de 
parti-pris la moindre allusion à toxit 
ce qui avait rapport à la perte de 
sa fortune. Etait-ce le résultat d'une 
vigoureuse sortie de son régisseur ? 
Os aurait pu le croire. 

Ce jour-là, elle s'était montrée plus 
dure, plus cruelle encore qu'à l'ordi-
naire, à tel point que Jean, indigné, 
avait quitté la pièce, ne voulant pas 
être plus longtemps témoin de l'humi-
liation infligée à la jeune femme. 

Le soir, la conversation roula, com 
me d'habitude, sur la politique, puis 
sur la guerre ; Jean, dont la froideur 
glaciale n'avait pas échappé à la 
vieille fille, la laissait causer avec 
Thérèse et le curé de l'endroit, qui 
venait dîner trois fois par semaine 

au château. Mme Wanel, dans les 
conditions présentes, était repartie 
dans l'après-midi. 

— Je ne connais rien de plus 
affreux que la guerre, déclara Mlle 
Gertrude. Obliger ainsi des hommes 
qui n'ont aucun motif de s'en vou-
loir à s'entretuer pour le bon plaisir 
de quelques drôles dont l'ambition 
seule fait couler des flots de sang 1 
Jamais les femmes n'auraient inventé 
cela 1 II faut être des monstres com-
me vous autres, messieurs, pour 
l'avoir trouvée ! Savez-vous rien de 
plus odieux ?..► 

— Oui, répondit Jean d'un ton cas-
sant. Je sais quelque chose de plus 
odieux ! C'èst d'accabler sans pitié 
un pauvre être vaincu ! C'est d'abu-
ser de sa supériorité pour, écraser 
une faible victime qui ne peut se 
défendre. 

Mlle de Neufmouliiis tressaillit et 
ouvrit la bouche pour répondre sans 
doute vertement à cette sortie du 
régisseur ; mais, se ravisant soudain, 
elle ne dit mot, tandis qu'elle atta-
chait sur le jeune homme un regard 
énigmatique. 

Désormais Paulette n'eut plus à 
supporter de sa part aucune allu-
sion blessante : la leçon avait porté. 

Mme Wanel ne soupçonnait guère 
que Jean Bernard avait ainsi rompu 
une lance en son honneur. Elle le 

croyait sinon hostile, au moins peu 
disposé en sa faveur." 

— Il est si puritain, ce monsieuî 
Bernard, disait-elle un jour à sa tante 
gui s'étonnait de son empressement 
à fuir lorsqu'elle voyait arriver le 
régisseur, qu'il me fait peur ! Et 
puis, il me semble si ennuyé de ma 
présence que je me reprocherais de 
la lui imposer. 

« Ma petite personne n'a pas l'heur 
de lui plaire, j'en suis sûre 1 Cause-
t-il gaiement avec Thérèse, il suffit 
que je paraisse pour qu'il se taise. 
Pendant le dîner, la conversation 
devient-elle générale, il cesse de par-
ler dès que j'y prends part à mon 
tour ! 

« Ses yeux sont très doux lors-
qu'ils se posent sur Thérèse... il ne 
me regarde jamais ou alors c'est avec 
air si dur, si glacial, que ça me fait 
froid dans le dos. Ne riez pas, ma 
tante, je vous assure que votre ré-
gisseur m'a prise en grippe 1 » 

Et Paulette avait une façon grave 
de hocher sa jolie tête blonde qui 
paraissait beaucoup amuser Mlle Ger-
trude. 

L'amitié entre Thérèse, la jeune 
demoiselle de compagnie, et Mme 
Wanel n'avait fait que grandir de-
puis les malheurs de cette dernière. 
Quoiqu'elles fussent du même âge, 
Thérèse semblait l'aînée de dix ans 

et Paulette la consultait naïvement 
en maintes circonstances, recourant 
sans cesse à son obligation. 

— Thérèse, je suis venue pour que 
vous arranfiez ma coiffure ! Ma 
bonne est si maladroite que je ne 
peux rien lui demander. Et puis, ses 
gros doigts rouges et gauches nie 
font frémir ! 

— Thérèse, j'ai déchiré ma den-
telle ; que faire ? Venez à mon se-
cours ! 

Et la jeune fille, avec une bonne 
grâce charmante, arrangeait les bou-
cles rebelles, réparait le dégât dans 
la toilette, rendait à Paulette mille 
petits services. Celle-ci, pour la re-
mercier, l'embrassait avec un tendre 
abandon qui allait au cœur de l'or-
pheline : Thérèse se fût jetée au feu 
pour Mme Wanel. 

Avec l'été, les vacances étaient 
revenues et Jean Bernard avait re-
trouvé ses deux enfants, comme il 
les appelait. 

Madeleine, avec ce tact exquis qui 
était en elle, se montrait encore plus 
affectueuse pour Mme Wanel depuis 
qu'elle avait appris ses infortunes : 
elle ne laissait échapper aucune occa-
sion de lui témoigner son attache-
ment. Une aventure qui arriva à la 
fillette resserra encore les tendres 
liens qui les unissaient. 

Une après-midi que la chaleur avait 

été accablante, Paulette et Thérèse 
s'étaient réfugiées sous les grands 
marronniers, auprès de la pièce 
d'eau qui se trouvait dans le parc, 
assez loin du château ; Madeleine; 
était venue les rejoindre. Elles ba-
vardaient gaiement, tout en admirant 
le travail de la jeune demoiselle de 
compagnie, une dentelle d'un fini 
extraordinaire qu'elle destinait ai 
Mme Wanel. 

Cette dernière, apercevait tout a 
coup les nénuphars dont les coquettes 
têtes iblanches émergeaient sur la 
surface de l'eau, s'extasia sur leur; 
beauté. 

— Comme j'aimerais à en avoir, 
une grosse touffe pour mettre dans 
la corbeille de mon salon, s'écria--
t-elle. 

— C'est très facile, dit vivement 
Madeleine ; je vais prendre la petite; 
barque et je vous en cueillerai beau-
coup. Ça me fera du bien, d'ailleurs, 
de bouger un peu ; il y a longtemps 
que je suis assise ! 

M Prenez bien des précautions, 
mignonne, recommanda Paule. 

— Oh ! il n'y a rien à craindre, 
ça me connnît ; presque tous les jours 
je me pro .ne sur la pièce d'eau etj 
je dirige la barque comme un vérw 
table batelier l 

P suivreïi 



Engrais complets 0. N.I.A. 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des engrais composés O. N". I.~A. 
Ces engrais, qui «ont fabriqués par 
l'Office National Industriel de l'Azote 
de Toulouse, sont parfaitement équi-
librés et nous les recommandons vive-
ment. 
, Ils réunissent dans un même engrais, 
sous une forme assimilable et dans 
une proportion soigneusement étudiée, 
les trois éléments indispensables a 
toute végétation (Azote, Acide phos-
phorique, Potasse), dont l'action simul-
tanée assure la plus haute production. 

Ils agissent par temps sec comme par 
temps humide, de façon rapide et du-
rable, grâce à la formule 'ammoniaco--
nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). 

Ils économisent le temps et l'argent : 
un seul transport, une seule manuten-
tion, un seul épandage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits. 

Acide 
Azote phosph. Potasse Prix 

I 5 5 10 64 »» 
II 6 9 9 75 50 

III .7. 7 ' 7 74 50 
IV ; 8 9 16 99 »» 
V 10 15 15 115 >» 
Ces prix s'entendent franco gares 

grands réseaux par wagon de 10 ton-
nes. Par wagon de 5 tonnes, majora-
tion de 1 franc par 100 kilos. 

Les engrais complets O. N. I. A. 
peuvent être expédiés en groupage 
avec les autres engrais azotés livrés 
par l'O. N. I. A. (Sulfate d'ammoniaque, 
Ammonitre granulé, Nitropotasse, Ni-
trate de soude). Les prix indiqués sont 
applicables à toutes commandes de 
wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance de nos 
usines. 

Remarque importante. =a Les trois 
premières formules, moins riches eu 
éléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir de la magnésie (2 pour cent 
environ) et du sulfate de chaux (40 à 
50 pour cent, s'ajoutant à la chaux du 
phosphate bicalcique, et à 9 pour cent 
environ de soufre). 

Sur la vigne, en particulier, les heu-
reux effets du sulfate de chaux sont 
bien connus. Quant au soufre et à la 
magnésie, ils représentent deux élé-
ments indispensables à la végétation 
et qui font défaut à certains sols. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

'(Acide phosphorique soluble eau£ 
et citrate d'ammoniaque) 

14 %; 16 % 18 % 

1 94 azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 46 »> 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Nitropotasse 
Dosant 16,50 % d'azote du nitrate 

d'ammoniaque (moitié azote ammo-
niacal, moitié nitrique et 25 % de 
potasse du chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco. 

Sel dénaturé pour les Joins 
Les 100 kilos, logés en sacs" neufs 

de 50 kilos, départ Batz 25 »» 
Pour quantité supérieure à 1.000 

kilos, nous consulter. 

Savons 
Croix d'Or 220 »» 
G. H. B 205 »» 

22 55 24 90 27 2.5 
Phosphates naturels 

^(Acide phosphorique insoluble^ 
26 % 29,5 % 33 % 

17 50' 21 »> 25 75 
Scories Thomas 

^(Acide phosphorique insoluble* 
14 %. 16 % 18 %: 

. 27 70 
marchandise 

23 10 25 40 
Ces prix s'entendent 

jptîsé à Nantes, 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche * 28 »» 
Chlorure de potassium 76 »* 
Sulfate de potasse 107 »> 

iles 100 kilos départ Nantes}, 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 fd azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. '40 »» 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné . 
Jute : vert gras 11 20 
Lin et Jute : vert gras 12 25 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 14 65 
m N° 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 15 70 
N° 3 vert gras...... 18 85 

Coton : A vert gras 13 60 
B vert gras 15 50 

E4 C vert gras 16 50 
™ D vert gras 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région a ce jour : 
Nantes, le 29 août. 

Farine de froment....... « 118 
Blé libre nouveau ,: 73. 
Avoines grises ou noires... 45 
Avôincs bigarrées ^ 42 
Sarrasin Bretagne .; 44 
Orge indigène (Côtes'-du-N.), 45 ._, 
Son bonne fahricat., région, 29/30 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 23 août 

VEAUX : 446, — lrc qualité, le demi-
kilo. 2.25 à 4.25. Moyenne, 3.25. 

Pour la campagne, à déduire 0.80 
par kilo, donc moyenne 2.45. 
•BŒUFS : 19. — Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité. 1.75 à 2.25; 2'e quai., 
0,75 à 1.50; 3e quai.. 0,25 à O.50. — 

Ou nouveau rayon 
créé à la demande 

l<Je npfrej:J[èntèle, 

Uniformes règle* 
mentaire* pour 
Lycée et Collèges, 
dans les meilleures 
qualités a des orix 
très étudiés. 

Demandez Schan 
tillons et orix 

BILL!FERMIÈRE 
i% Rue Uh Rousseau • NANTES 

Derrière i Ire qualité, 3.85 à 4.25 ; 
2e quai,. 2.50 & 3.25; 3e {tuai., 1.50 à 
3 fr. 

MOUTONS : 209. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 6 à ï fr.; 2e quai., 4 à 
5 fr. 

AGNEAUX. *- Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 28 août.' 
Aubergines, les douze, 3 fr. — Arti-

chauts, les douze,. 10 fr. —■ Betteraves, 
les douze, 3 fr. — Carottes, le paquet, 
0 fr. 75. — Céleri rave, les six, 3 fr. — 
Céleri blauc. les six, 1 fr. — Choux 
pommes, les seize, 5 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 0 fr. 75. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 5 fr. — Concombres, là pièce, 
1 fr. 50. — Cresson, les douze, 6 fr. — 
Chicorées, les douze, 3 fr. 50. — Esca-
roles. les douze, 2 fr. 50. — Epinards, 
le kilo. 1 fr. 25. — Haricots verts, le 
kilo, 1 fr, 75. — Laitues, les vingt, 4 fr, 
— Melons, la pièce, 1 fr. 75 .■— Navets, 
la botte, 0 fr, "60. — Oseille, le kilo, 
0 fr. 50. — Oignons, le kilo. 0 fr. 50. 
— Poireaux, la hotte, 2 fr. 50. — 
Prunes, le kilo. 4 fr. 50. — Poires, le 
kilo, 2 fr. — Bomaines, les douze, 4 fr. 
— Radis, les douze. 3 fr. 50. — Raisin, 
le kilo, 5 fr. — Salsifis, le paquet, 
2 fr. 25. — Scorsonères, le paquet, 2 fr 
— Tomates, le kilo. 0 fr. 40.. ;— Pom-
mes de terre, le kilo, 0 fr. 40. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 i 

pressée 190 
bottes 200 

Foin nouveau, les 500 kilos 40 à 50 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 28 août. 

POMMES DE TERRE 
Oh cote aux 100 kilos, marchandise 

en vrac, gare départ : Parisienne du 
Loiret. 38; Hénaut du Loiret, 55; Hol-
lande , de Bretagne, 30 ; Juli de Bre-
tagne, 45; Mayette de Bretagne,- 45; 
Saucisse rouge de ; Bretagne, toute ve-
nante 30. grosse triée 34 à 35; Ven-
dée, 45; Etoile du Nord du Loiret, 35; 
Early de la ,Sarthe. 25; de Touraine, 
32; Eersterlingeu du Nord. 27; de 
l'Oise, 30; du Loiret. 30; de la Sarthe, 
27; de l'Anjou. 30; Fin de Siècle de 
Bretagne. 20; Beauvais de la Sarthe et 
de la Mayenne. 19; Rode Jaune de Bre-
tagne, 20; de la Sarthe et la Mayenne, 
21; Rosa do la Marne, 40; de la Sarthe 
et de la Mayenne. 38; des Côtes-duT 
Nord, 40. 

CAROTTES. — Marché calme. On 
cote aux 100 kilos, logés départ .: 
Auxonne, 70 à 72; Yonne. 70. 

NAVETS. == Marché nul. 
OIGNONS, r-. Aux 100 kilos. Iogés; 

départ : Poitou, 38 à 40; Auxonne, 35; 
Roscoff, 28; Saint-Brieuc. 29 à 31; Ca-
vaillon, 12; Aubague. 20; La Tranche. 
25 fr. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché,, libre. 
Les pailles pressées et les fourrages 

sont toujours bien soutenus. On cote 
par balles pressées, haute densité, aux 
100 kilos, départ Centre, Ouest, Nord : 

Paille de blé. 9 à 10 fr.; d'avoine, 
8.50-à 9.50; orge ou escourgeon. 8 à 
9 fr. 

Foin Midi, 23 à 27 ; Luzerne pre-
mière coupe. 25 à 27 ; Trèfle nouveau, 
en bottes. 17 à 18 fr, 

LEGUMES SECS' 

Paris, le 28 août. 
Oh traite aujourd'hui : flageolets 

blancs du Nord, 230; Lingots : Nord, 
270 fr.; Vendée, 270 fr.; Landes, 250 fr.; 
Chevriers extra, 400 f r. ; première qua-
lité. 375 fr.; Cocos : Landes, 220 fr.; 
Plants ÎV Midi-, nature. 210 fr.; gros, 
220-225 fr.; extra. 240-250 fr. 

EAUX-DE-ViE - POMMES 
Paris, 28 août. 

Eaux-de-vie de cidre vers 525 en dis-
ponible. Ou ne traite rien en livrable. 

Le cidre est coté dé 5 à 5.50. 
Les pommes à livrer au 15 septem-

bre sont tenues à 150 francs départ 
pays d'Auge et l'ou cote 170-175 au 
15 octobre, 

Cours des Vins 
Muscadet 1934... 
Gros-Plant 1934., 
Seibels 1934..... 
Noah 1934 

275 à 325 
120 à 170 
110 à 150 

90 à 110 

NANTES (Talensac)'. 
Le demi-kilo : 
Boeuf. — Ire catégorie. 6 à 11 fr. ; 

2e catégorie, 1 à 1 fr. 50; 3e catégorie, 
0 fr. 50.. 

Veau. — Ire catégorie, 4 à 8 fr. ; 
2e catég.. 4 fr.; 3ê catég., 2 à 2 fr. 50. 

Mouton. — lrc catégorie, 9 fr.; 
2e catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., 3 fr,. 

Porc. — 4 fr. à G fr. 75. 
Beurré. — 4 fr, à 6 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, 3.50 à 4.50. 
Lapins, 4 à 5 fr. 
Poulets. — 5 fr, 25' à 6 fr. 50. 

AXCEXIS 
Poulets. la livre, 3-3.50; canards, la 

pièce, 2.50-3 fr.; pigeons, la couple, 8-
10 fr.; lapins, la-livre vif, 1.50-1.75; 
œufs, la douzaine, 3-3.50; beurre, la 
livre, 4-4.50. Veaux, .3.50-4 fr. le kilo; 
porcs, 4-4.10; porés de lait, 90-115 fr. 

CANDÉ, 26 août. 

Blé. les 100 kilos. 58-60 fr.; orge, 
40-43 fr.; avoine,,. 40 à 45 fr. Paille, 
les 1.000 kilos, 215 à 230 fr.; foin, 200-
240 fr. Poules, la couple, 20-24 fr..; 
poulets, la coupe, 18-22 fr.; canards, 
là couple, 18-24 fi-.; pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.; lapins; la, pièce, 8 à 12 fr.; 
oies courantes, Jta couple.- 20-26 fr.;

; œufs, la douzaine. 3 à''3.25; beurre, 
la livre, 4.25 à 4.5U. 

Porcs gras, 4yîi 4.50 le kilo; porcs 
maigres. 4 à 4.50; porcillons, la pièce, 
80 à 115 fr. 

CHATEAiUBRIAXT, 28 août. 

Blé, 58 à 62 fr.; avoine ,40 à 45 fr.; 
seigle. 50 à 55 fr.; orge. 50 à 55 fr.; 
sarrasin. 40 à 42 fr.; farine, 128 à 
130 fr.; sou, 44 k 46 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé, 100 à 
110 fr.; foin, 80 à 90 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique. 90 à 
100 fr.; première qualité. 110 à 120 fr. 
(droits en sus). 

Beurre ordinaire, le kilo, 3 à 3.56 ; 
beurre fin, 3.50 à 4 fr.; œufs, la douz., 
3 à 3.50,. 

Poulets, la couple, 15 à 20 fr.; ca-
nards, la couplé, 20 à 28 fr.; lapins, 
la pièce, 8 à 12 fr. Vente active. 

Bœufs gras. 2 à 2.50 le kilo; vaches 

grasses. 1.75 à 8 fr.? veaux gras (lé-
gère hausse sur les veaux), de 3 à 3.50; 
montons. 4 à 5 fr.; porcs, de -lait, 80 
à 100 fr.; porcs maigres, 1O0 à 130 fr.; 
porcs gras. 3.80 le kilo. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Blé, 52 à 55 fr.; avoine, 42 A 45 fr.; 

blé noir. 60 à 65 fr.; seigle, 55 à 60 fr.; 
orge, 60 à 65 fr. Foin, les 500 kilos, 
70 à 100 fr,; paille. 125 à 130 fr. Pou-
lets, la couple, gros 25 à 28 fr., moyens 
20 à 25 fr., petits 15 à 20 fr.; canards, 
la pièce. 10 à 12 fr.;* oies, 15 à 18 fr.; 
pigeons, la couple. 8 à 10 fr. ; lapins, 
la pièce, 8 à 12 fr. ; œufs, la douzaine, 
3.75 à 4 fr. ; beurre, le demi-kilo, 3 a 
3.50. Bœufs gras, le kilo sur pied, 1.75 
à 2.25; bœufs de travail, la paire, 2.500 
à 3.000 in.; vaches grasses, le kilo, 1.75 
à 2 fr.; vaches laitières, 900 à 1.300 fr.; 
taureaux, le kilo. 1.80 à 2.25; veaux, 2 
à 2.50; veaux de lait, 2.25 à 3 fr.; gé-
nisses, 900 à 1.200 fr.; moutons, 4 à 
4.75; porcs, 3.80 à 4 fr. ; porcs de lait, 
80 à 100 fr-

BLAIX, 27 août. 
Blé, 58 à 64 fr.; seigle, 47 à 52 fr.; 

orge, 49 à 54 fr. ; avoines, 44 à 48 fr. ; 
sarrasin. 45 à 50 fr. — l'aille. 100 à 
105 fr. les 500 kilos; foin. 55 à 60 fr. 
— Cidre. 105 à 140 fr. la barrique de 
225 litres, suivant qualité (droits de 
circulation en sus) ; au détail, 1 fr. 
le litre, — Pommes de terre, 30 à 40 fr. 
les 10O kilos, suivant espèce. — Beur-
res de laiterie. 5.75 à 6.25 le demi-
kilo; beurre ordinaire, 4t.75 à 5 fr.; 

œufs. 3 S ;3.25 la douzaine; lait, 0.90 
le litre. — Volailles : poules, et pou-
lets. 1,8 à 30 fr. la couple (4 à 4.25 la 
livre vif); canards. 10 à 20 fr. pièce; 
oies, 30 à 32 fr.; pigeons, 6 à 8 fr. la 
paire: lapins, 6 à 20 fr. pièce, (3.50 
à 3.75 le kilo vif). — Bétail sur pied : 
bœufs. 1.85 à 2.20 le kilo; vaches, 1 à 
1.60; taureaux, 1.75 à 1.90; génisses 
grasses. 2.25 à 2.50; veaux. 3 à 3.25; 
moutons et agneaux^ 4 à 5 fr.; pores 
gras, 3.80 à 305; courantins, 160 à 
230 fr. pièce; porcelets de six semaines 
à trois mois, 80 à 150 fr. pièce. 

SAINT-ETIENNE-DE-MOXTLUC 

Poulets, la couple, gros 30-35 fr., 
moyens. 25-30 fr., petits 20-25 fr.; ca-
nards, la pièce, 12-15 fr.; pigeons, la 
couple, 8-10 fp.; lapins, la pièce, 10-
12 fr.; œufs, la douzaine. 2.40-3 fr.; 
beurre, la livre, 5 fr. Veaux, le kilo, 
2.50-4 fr. 

GUERANDE 

Beurre. le dcml-ltiio, 5 à 5.50; œufs, 
la douzaine, 4.75 à 5 fr.; poulets, la 
couple, suivant grosseur. 18 à 32 fr.; 
oies, la pièce. lfLfr.; pigeons, la couple, 
10 fr.; lapins, la pièce, 12 à 24 fr.; 
canards, la pièce, 9 à 18 fr. 

PORXIC 

Poulets, la couple, gros 20-25 fr., 
moyens, 18-20 fr. ; canards, la pièce, 
10-25 fr.; pigeons, la couple, 9-10 fr.; 
lapins, la pièce, 10-15 fr.; œufs, la 
douzaine, 5.50-6 fr. ; beurre, le demi-
kilo. 6-7 fr. 

CLISSON : 
Blé, 60 à 62 fr.; sarrasin, 48 & 50 fr.; 

avoine, 53 fr. Foin, les 500 kilos, 
105 fr.; paille. 90 fr. Poulets, 16 a 
30 fr,. la couplé; lapins, 7 à 15 fr.; 
canards. 12 à 17 fr.; beurre, 4i50 à 5.25 
la livre; œufs, 3,75 à 4.25 la douzaine. 
Vaches amenées, 52; laitières. 450 tt 
1.400' fr.; vaches grasses, le kilo, 1.75 
à 2 fr.; porcs gras ,3.06; porcelets. 90 
à 120 fr. 

Bidons à Lait 
MODÈLE NANTAIS 

1 litre... 11 05 8 litres... 18 60 
2 i— ... 12 40 10 — ... 20 50 
3 — ... 13 60 12 — ... 21 60 
4  ... 14 50 14 — ... 23 30 
5  ... 15 55 15 — ... 24 30 
6  ... 16 85 20 — ... 28 35 

Marchandise départ Nantes. Remise 
par quantité. Nous consulter au 
Syndicat. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FA IVRE. 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, r. Kervéf an, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Coifrs sont donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années' d'existence à Nantes 
Nombreuses Références 

La Meilleure des Courroies 

UNE COURROIE 111 D fl B C A UN m 

DE QUALITÉ A U 11 U 11 EL BON MARCHÉ 
Demandez-les à voire mécanicien, il se 
fera un plaisir de vous les procurer 

POUR LES TERRES 
PAUVRES EN, CHAUX 

L'ENGRAIS 
PHOSPHATÉ 

PAR 

IXCÈUEKJCÉ 

ENTREPRENEURS DE BATTAGES 
En pleine saison, souvenez-vous que toutes 

vos commandes partiront au plus tard 
30 minutes après leur réception. 

GIRARD AUBE 
cYArG,E,,NcT.r 7. Basse-Rue de la Casserie NANTES 
EXGLUSIF (SUR LE QUAI D'ORLEANS) Tél 155.73 

TUYAUX POUR ARROSAGE, VIN, SOUTIRAGE, 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, etc. 

^ TOUvîeURS 
A LA BASE 

D UNE BELLE RÉCOLTE 
. H. DANNAUD. 

mm?<. 

ON 
BON 

Vous ) e^neri 
Estent. *^Pej 

A LA 
FERMljRE 

12, Rue JjJ.. Rousseau # NANTES 

du Ier au 30 Septembre 
EPICERIE 

THON entier a l'huile d'olive, au lieu de 4 50, 
la boîte 

POIVRE g ri s en grains, au lieu de 9 », le % le. 
POIVRE gris moulu, au lieu de 10 », le % k. 
MASSEPAINS demi-cuillère « Celtique », au lieu 
: de C », les 250 gr. 

4 20 
8 25 
9 25 

PASTILLES MENTHE « Pierrot-Gourmand »au 
lieu de 1 20, les 100 gr 1 "» 

ESSENCE térébenthine, au lieu de 5 50, le litre 4 90 
LESSIVE Rincenette, pour septembre, le paquet 

d'un kilo 1 » 

VINS - LIQUEURS 
MOUSCATELLO, vin doux naturel, au lieu de 

9 Ils litre 8 » 
MALAGA"supérieur, au lieu de 12 50, le litre... 11 » 

KIRSCH fantaisie 40°, au lieu de 20 », le litre 18 » 
MENTHE digestive et rafraîchissante, au lieu 

de 17 », le litre 14 g 
yerres ci) plus 

MERCERIE - PAPETERIE 
LAINE mérinos supérieur, au lieu de 2 50 la 

pelote 50 gr , 2 20 
CAHIERS Ecoliers, 50 pages, au lieu de 0 45, 

le cahier.......; 0 25 
CAHIERS Ecoliers, 100 pages,, au lieu de 0 75, 

le cahier 0 45 
CAHIERS Ecoliers, Col. Sites, Monum, au lieu 
/ de 0 90, le cahier 0 60 

PLUMIERS à clé et avec gravure, au lieu de 
2 65, le plumier! 

CARTABLE cuir aiour fillette, au lieu de 12 », 
en réclamé 

MUSETTE cuir pour garçon, au lieu de 12 », 
en réclame....." 

BROCS galvanisés, au lieu de 9 40, en réclame 8 » 
SAVON « CAD » en paillettes ultra-légères av. 

Shampooing offert gratuitement, la boite 1 50 

10 » 

10 

DU Ier AU 30 SEPTEMBRE 
Avec ce Bon et en vous recommandant du « Bulletin du Syndicat des Agriculteurs 

de la Lolra-lnférieure », il vous sera fait une réduction de 0 fr. 50 sur une bouteille 
de notre « ROYAL KAIDA », grand vin moelleux 13° 

La bouteille (nu) : 3 » au lieu de 3 50 
Détachez ce Bon et présentez-le à la succursale de votre localité 

Nom.!. '•••Â Succursale n* ( ) 

m 

Articles Recommandés 
EPICERIE 
FARINE FROMENT extra La boîte kilo 2 

— r- -^ 500 gr. 1 
FARINE BLÉ NOIR r-. kilo 2 

r- ~ ; , ;. —. 500 gr. 1 
SEMOULE DE RIZ e Paq. 250 gr. 0 
SEMOULE DE BLÉ DUR... r- 1 
PATÉ DES PROMENEURS .- Le 1/8 1 

— " ' — , fe 1/6' 2 
PATÉ L'ALPINISTE, pur porc..... Le 1,8 2 

•_ ~ Lé-'4/6 3 50 I Le flacon. 

V1P1S - L.IQUSURS 

CAFÉ « Le Mazagran », qualité surfine. 
Les 250 gr, 5 50 

CLAIRETTE pour boisson La gr. boîte 2 50 
POIVRE BLANC moulu Le uâq. 20 gr. 0 70 

— GRIS moulu — 0 55 
AMIDON La boîte 250 gr. 1 60 

— — 500 gr. 3 » 
LEVURE D'ALSACE pour pâtisserie. Le paq. 0 30 
"ESSENCE DE CAFÉ « Fland'reau ». 

Nantes Dehors 

4 25 4 50 

MUSCADET Sèvre et Maine. 
1" crû 1931 La bout. 75 cl. 3 

ANJOU Coteaux du Layon 1934 — 3 
MÉDOC Chât. de Tramont 1937 r-i 5 
BOURGOGNE ivieux.... r-i 7 
PORTO « Excelman » t 17 
MADÈRE DE L'ILE — 17 
BANYULS supér., vin doux naturel. Le litre 11 

MERCERIE -

COGNAC « Radjah » La bout. 72 cl. 18 » 
RHUM St-Bart 46° vieux Martinique. Le litre 25 » 
GUIGNOLET — 17 » 

Nantes Dehors 

VINAIGRE DE VIN Le litre 3 » 3 15 
Les prix des vins et spiritueux s'entendent verres 

en phi? 

ERIE 
PANTOUFLES drap noir. 

Semelles tissées Femme 
Homme 

PANTOUFLES drap fantaisie. 
Semelles feutre Fillette 

Femme 
BAL FIL « Delta », noir et tons mode, 

diminués avec grisottes La paire 
GANT tissu éponge couleur, 

Article solide 1 45 
COTON à repriser La pelote 0 30 
LAINE à repriser —. 0 40 
AIGUILLES à tricoter , Le jeu de 5 0 70 

— — nickelées La paire 2 ». 

4 25 
6 25 

8 95 

EPINGLES argentines ..... La boîte 50 gr. 1 25 
PORTE-PLUME 0 25 et 0 15 
GOMME « APIS » 0 65 et 0 30 
COMPAS métal 1 95 
ARDOISE factice 0 '»5 

CARNETS DE NOTES 0 70, 0 35 et 0 20 
SHAMPOOING « Floukito » Le sachet 0 60 
POUDRE DE RIZ, teintes assorties. La boîte 2 45 
FLIT ou COBRA, contre les moustiques 

et les insectes Le Vi litre 10 » 
Le Vs litre 15 » 

PULVÉRISATEUR, article solide . 5 .» 

Ces pris sont susceptibles de variation en raison de l'instabilité des cours 
Tous les produits vendus par les « Docks de l'Ouest» sont garantis de l,s qualité 

TIMBRES-PRIMES sur tous les articles sans exception 
NANTES m Imprimerie «AlNi.-i.-i-.:.'.-.s i-;:^néieàn>mciit DlJl'Abi-&;:C'Ï ifT, i'û>cié.n|eSfV'W.Télcph...:ti§;^'Gsi0Pte.-£ysU4 j â.$^Naat£s, 


